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 fetde: etteryaimant tou-
Jersfermement Son pays et voulant

enreurer”‘fidèle ‘à la foi des aicux,
La jéunesse - sürtout s’est laissée

prendre: aux filets tendus par le chef
. nal ionaliste, Les jeunes gens, c'est

vue de leurs qualités, mais c'est aussi
uelquefois‘un “de leufs défauts, se

brJésent:trop facilement aller à l'en-
didistasme. 11s adoptent toutes les
idées qui leur’ paraissent grandes et

nobles, ils sç-lancent sans réfléchir

dans les mouvements qui semblent

avoir un but élevé, Les seuls mots
ds ‘patrie et. de religion font tressaillir
Les fibrés les plus intimes de leur in-

igence et de leur coeur. lls se fe-
rien tuér. poùr Ja défense. de toute

© galuie cause, Île sont sensibles, tel-
fsment sensibles à l'outrage que l’on

          

   

    

 

    

   
  

 

   

 

   

   

   

 

    
  

  
   

 

  

 

à
fait à ce qu'ils aiment et qu'ils vénè-
Yent, qu'ils vEulent immédiatement

venger l'itatlte sans regarder dans

leur, précipitation aux
doivent prendre.

C'est ainsi que notre vaillante jeu-
fesse s'est laismée emporter sans ré-
{istarice à la suite de la petite trou-
e de M. Bourassa, parce que celui-

Gi accusait les chefs du gouvernement

de Québec d'avoir fait main-basse sur

fa plipart de nos privileges natio-
faux et religieux. Ila réussi par là
à soulever l‘indignation des jeunes

riotes et à se La attacher. 1 leur

be cro‘que de lui seul pouvait ve-
air le salut. . .

Nous n'avons pas aujourd'hui à dis-
cuter de la politique provinciale.
Nuus devons nous transporter sur un
tccrain plus vaste, celui de la cam-

pagne fédérale. M. Bourassa ayant

moyens qu’ils!

  

neurs uw Wy décerne; it ne¢ ether
che’ pasles,Pine ?

coeurde ses com tacos“les prin--
cipesdeà évoir et d'honnéteté. qui

8

ocuvre de patriote -et- mérite-t-il l’ap-
probation et l'appui des Canadiens-

(français?

: Certes: nous m’avons pas à hésiter
pour répoñdre ‘dâns l'affrmative. Sir
Wilfrid a Uroit de nouveau à notre
confiance. commié catholiques, comme
Ca nadiena-français et comme Cana-
drens.  ‘

Coninte catholiques, nous nous de-
vons de reconnaître que toujours le

premier ministre a su défendre avec
-|Vigueur et fermeté les droits de ses
correligionnaires: . L'affaire, des Éco-
1*s du Manitoba et des nouvelles pro-
vinces de l’ouest est là pour nous en
assurer. Là où les tories ne voulaient
ren accorder à la minorité cathoti-
que, Sir Wilfrid a fait donner des pri
vilèges dont beaucoup de nos écoles
catholiques de la province de Qué-
bec ne jouissent pas ou ne daignent
pas jouir. Quel est en effet le col-
lège. où l'on donne une heure d'ins-

truction religieuse par semaine? Sir

Wilfrid àauçait:aimé à donner encore
pits; mais il ne l’a pas pu. La ma-
jerité: protestainte du parlement était

trop forte. … -
“Mais lors, disent les hommes à

prétendus grands principes, pourquoi

n'a-t-il pas démissionné en signe de
protestation?”

C'eût été là réellement un beau
geste de sa part, mais un beau geste

inutile, ou plutôt inhabile et désavan-

tageux pour notre cause. Sir Wilfrid

est resté à son poste et a arrache

lambeau par lambeau toutes les li-

Pertés qu'il a e:¢ possible d'obtenir

pour les nôtres dans l'ouest.

Quant à la question du Manitoba,

on sait depuis combien de temps l'af-

faire était pendante, depuis combien

ue temps les tories leuraient les élec-

teurs catholiques en leur faisant pro-
MESS SUT PTOMECSSCS, mais cn ayant

toujours soin de se garder un point

pour les éluder. Sir Wilfrid a pris

les rênes du pouvoir en 1896 et immé-

diatement cette question qui jetait

tant de malaise dans le pays devint 
* déclaré qu'il n'’interviendrat pas dans

la présente lutte, nous n'aurons pas

- beaucoup à dire sur son compte. Ce
que je veux aujourd'hui, c'est faire un
dppel a tous ceux que les belles pa-
soles dit nouveau député de St-liya-
ciathe auraicnt pu faire changer d'o-

pinion où aurait pu mettre dans le

doute sur l'honnêteté, tant du gou-

yernement provincial que du gouver-

tement fédéral. Comme la politique

de Québec cost intimement liée à
telle d'Ottaua dont elle n’est pour

; ainsi dire qu'une dépendance, phu-

| sleurs seraient peut-êtreencore une
‘fois tentés d'accorder leur appui aux
adversaires de Sir Wilfrid Laurier et
‘de son gouvernement, parce que M.

Bourassa aurait dit que les libéraux

étaient pas des patriotes, et qu'il
fallait absolumentles précipiter du

pouvoir pour les remplacer par un
‘fionvne médiocre comme Borden, un
‘spéculatenr et un accapareur
Foster et autres du même acabit, par

ui gouvernement ot il y aufait cù
atilant d'ilers que de tètes (bien pau-

5res alors les idées) et où l'harmonie
jeurait régné entre.lex différents méni-!
hres comme entra chiens et chats. |

Sont--ce là les hommes qui doivent

Sonstituer un gouvernement patrlote,

‘un gouvernement qui doive travailler

on tout et partout pour les intérêts

‘du’ bays envers et contre les intérets

personnels? Je ne le crois pas.

: e vrai patriote n’est pas, cclui qui
parcourt“les provinces en criant àtue-

Mète: qu’il aime son pays, qu’il l'ado-
&c: le vrai patriote n'est pas ce pha-
tisien qui s'expose en face du sanc-
tuiaire de l'amour de la patrie et qui
s9'dcrie: “Je ne “suis pas-comme- ces

publicains que vous voyez là-bas à

- s l'arrière”plan; jevous sers publique-

velle- gloife sur vols’Ce n'est: pas
là mes: amis;le vrai patriqte. |

, Celui qui. aime vraiment sou pays
vet-ses compatriotes, celut qui yout le

  

|
comme

:énesi-et je fais ainsi rejaihir une tot»

chose du passé. Vous n'avez qud

‘aller faire unc visite a St-Boniface

| pour vous convaincre que nos com-
patriotes cet corrélégionnaires sont

placés sur un pied aussi avantageux

que nous,

Si comme catholiques, nous devons

notre confiance et notre reconnais--

sance au premier ministre actuel,

nous ne les lui devons pas moins com

me Canadiens-français. Par son pres-

"tige si grand aux Jommunes et dans

le pays, Sir Wilfrid a fait rejaillir sur
sa race une gloire toute nouvelle. 1]

à démontre aux autres nationalités
qui habitent ce pays que le sang fran-

Çais qui coule dans nos veines est

bien toujours le même que celui qui
coulait dans les veines de ces grands

héros qui ont habité notre ancienne
mére-patrie ek ont tant fait pour Ya
giojre de Ja nation française.

Par Sir Wilfrid la province de Qué-

hee a ¢té placée au premler rang par-

ni ses soeurs de la confédération; la

province de Québec et les Canadiens.
français ont ète connus partour, dans

{tout l'univers. l.es peuples savent

waintenant hie dans cette loyale co-
Icnie anglajac, li existe un peuple,

| Français par langue. anglais par son

allégeance, qui a combattu les com-
bars obseurs des héros et qui en est

arrivé à gotverner ses gouverneurs.
; Voilà ce que Sir Wilfrid a fait pour

[les siens,
Comme Canadiens, sans distinction

de race ou de religion, tous nous

avons un devoir à remplir envers

l'homme qui, mettant de côté tous
des préjugés qu'il pouvait avoir, a
teujours voulu rendre justice égale

à tout-le monde. Canadiens-anglais
cemme Canadicns-frangais doivent
éfre.fiers de l'homme qui est aujour-

 

cefui-cl ce qu'il est aujourd'hui une
tistiôre: grande,forte et vigoureuse,

| C'est”grâte4 Tui si le" Canada, d'é-
tele.microscopique quii était dans le

 

 
  

        
     
    
    
  

 

  
cc:moi:Ia quiéstion- sûi-

| vante:: ‘“Léûrier at-il réellement fait

4 destinéesà

4 du *‘sweating system”, cette exploita-
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d'hui à la tête du pays. qui a fait de

tral né du peuple.

‘rude labeur quotidien, et plus facile
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à “Berlin,” Ontario,*yiquelques. '
jours, en faveur dela cañdiduitre.deli

M. Mackenzie King, l'hon. M. Le-|.sa
-mieux a fait ressortir .ce que le mi-
nitére du  rtavail, sons’ Îe’ régime li-

béral, a fait pour la classe ouvrière.
Le parti libéral s’est toujours pré-|d

occupé des intérêts du peuple. Le
peuple est composé, en grande partie,
de la classe ot ‘igre, de ceux qui ont
besoin, pour donner du pain à leur
famille, un salaire de chaque jour,’
C'est à-ceux-là. que vaa naturellement
dar sympathie d’un - gouvernement li-

Et cette sym:
fathie, pour n'être pas- stérile, doit
s'exprimer par des faits, par des lois

améliorer lè sort de You.
vrier, ‘à lui rendre moins pénible le

l'existence

Le \parti ‘libéral a-t-il manqué à
sen devoir sur ce point? Nous n'hé-
sitons pas à dire: non. Nous vou-
drions pouvoir reproduire er entier
le magistral discours de d'hon. M:
Lemieux, qui devrait être lu’ par tout
I» monde. Une courte analyse—c’est
tout ce que peut nous permettre le
cadre restreint du ‘’Bulletin”—fera
voir ce quele parti libéral a fait pour

l’ouvrier, comment il a manifesté l’in-
térêt qu'il porte à ceite classe de

notre population si intéressante, si
digne de sympathie.
Le premier acte du gouvernement

en faveur des ouvriers a été l'abolition

tion inhumaine des ouvriers. Il fut

suivi, peu de temps après, de la ré.

solution qui a eu pour cffet d'assu-

rer une rémunération légitime aux
ouvriers employés aux travaux --pu-

blics, qu'ils soient en’ totalité ou en
partie pour le compte de l'Etat.

La “Gazette du Travail” est sans
contredit une des entreprises les plus
utiles du gouvernement. Elle ren-

furme des statistiques précieuses pour

les ouvriers, des intormations com-

pletes sur les conditions du travail

et de l'industrie dans le pays. C’est

le guide officiel, et sûr, de l’ouvrier.

La "Gazette du Travail”, sans doute,
west pas assez lue, bien que sa cireu-

lation atteigne le joli chiffre de 15,000

lecteurs, Elle paraît tous les mois,

en français et en anglais, est tres bien

rédigée et rend de grands services à

la classe ouvrière.

“foi decon-
te considé-

  

  

  
  

 

 de fournit auxpart ve occasion
is s’étitendre,une-base de règle-

meat - des diffiè tés Comme disait
Thon. -M. Lemiey . Nicolet, en
1607, “le ministre di'ifavail, en vertu
de cette loi, peût. S'inferposer” entre
les‘parties et faciliterfn règlement. à
l'amiable.” Cette, intervention n'a rien
d'arbitraire,mais,rêglégénérale, elle
a pour: effet de:pacifier. Its -csprits ct
de mettre fin au conflit."

Ainsi, le gouvernement: n’impose
pas un règlement: ce peraît une im-
mixtion maladroite dans les affaires
d'autrui. Il se. pose, au contraire,
er ami des deux parties et, sans sc
prononcer sur les mérités- de telle
ou telle cause’ comme:sans arrière-
pensée, il leur dit: “Voyons, mes
amis, il y a quelque chose qui ne va
pas. Contez-moi votre Kistoire. Je

ge. veux pâs vous forcer à vous ac-
corder, mais  étudions-J'affaire ensem-

ble, afin de voir s'iln'y a pas moyen
de vous entendre, chacun, au besoin,

metlant un peu d'eau’ dans son vin.”
La preuve que le nioyen a réussi,
c'est que dans cinquante conflits iu-
dustriels, il n’y a eu que deux gré-

ves, le rôle de pacificateur du gou-
vernement ayant eu pour effet de

faire comprendre aux intéressés qu'il
y a toujours un moyen de s'arranger
quand on veut y mettre de la bonne

volonté de part et'd'Autre. .
Eviter une gréve!On ne saurait

jamais trop dire quel grand sorwvice
c'est rendre. a ses s¢mblables. La
Brève la miertx justifiée ne peut être
que désastreuse pour les employés,

tioins en étät que le patron de pas-
arr de longs jours, des semaines, dea

mois, sans travailler; Le patron, lui,

a généralement quelques sous mis de

côté. Sans doute il soufirira de la

gréve, son ‘capital restera improduc-

til, ses machines peut-etre se deté-

rioreront; nxtis il est fort probable qu'il!

lui restera un bon lit pour sc reposer

e: de quoi se payer trois repas pat

jour, Tandis que l'employé... La
grève, pour lui, c'est l'épicier, le bou

cher, le boulanger, qui refusent ce

Jane crédit au bout de quelques jours,.

C'est le propriétaire (le pauvre!s qui
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bienfaits de cette loi qui à rendu déjà

de si grañds services et qui cat appe-
l£e à en cendre de plus grands encore
À mesûre qu'elle sera mieux connue

| Et nous croitons avoir accompli unc
bonne action si ces quelques lignes
pcuvent aider nos amis-les ouvriers à
envisager sous son véritable jour celte
législation toute à leur avantage.

Djsofs un,niôt en terminant du tra-
vail des enfants dans les: fabriques.
Ceux qui oht vécu aux Etats-Unis ont
cu decasion de voir nombre de ces
jeunes garçons et jeunes filles, dout
‘Ta place serait d I'école,ou auprès de
leurs méres, s'étloler. dang les fabri-

“jqtes de coton, où la “waste” n'est
pas toujours le poisou le plus mortel

qu’ils abgorbent. ‘Leurs figures ané-
miées font pitié à voir, et ou se de-
tmunde comment la loi—pourtant amé-
fiorée depuis quelques années—peut
leur permettre un travail si culneux
À un âge où leurs organes encore cu
voie de formation ont tant besoin
d'air pur. Une enquête sdr les cdn-
ditions qui existent dans nos fabri--
cues du Canada a récemnicnt fait
ouvrir les yeux sur cette état de
choses déplorable, et on pett s'atteit-

dre que cette enquête produiré prd-

chainement de bons résultats.
Void un exposé, bien imparfait

peut-êtré, mais vrai, de ce que le

gouvernement libéral a FIL pour la
classe ouvrière.  Peut-du doter un
instant qu'il sort pone elle un wi sin

Il ne fait pas les

11 procède

réfléchit

cire et éclaire?

chuses en coup «le vent.

lentement, étudie les faits,

sérieusement, ct quaud il a bien pesé-|-

le pour et le contre, voit surgir

utte mesure qui ajoute À la sécurité

matérielle morale de Touvrier, qui

tend À adoucir son sort, qui pourvoit

à ce que justice lui soû rendue, À co

que. ses droits soient sauvogacdés et

ri<pectes à l'egal de ceux des classes

de la govicté

on

et

plis favorisees

Tel est le passé du parti fihéral

A

sentir,

I

mesure
d'au

l'oen

est le garant de l'avenir,
que de. fera

t'es lois viendront completer

«re commencée.

Mais

n'ont-ils donc rieu fait pour In c'asse

besoin s’en

les conservateurs, dia toon

ouvrière 11 semble que

Mon Iheu’ persoune ne songe à le

ner

Us ont songe à l'onvrier quand ils

etient ad privolr, Aujourd'hui en

Au Canada, comme dans tous les gémit sur la perté- possible de sonfesre, midgee tous Toy shes que lear

pays, il s'élève des différends entre [lever et menace "de faire marson nets fdenpe le “nmrvuvais sat” que log nent

patrons et ouvriers. ll est impossi- [te, c'est la femme, les mioches, que [dns Voppostion, ils trouvent le

ble, dans la plupart des cas, à ceux [la faimtiraille bientôt, que la maladie [temps de songer à Tai Adnsi, la

du dehors de déterminer qui a tort [attaquera ensuite, C'est, pour Ini mé [nas ont doane la proecton- la fa

e* qui a raison. Îl est, partant, im- [me, l'oisiveté qui mène au decourage [renPolitique Natrmale teste John
possible à l'autorité d'intervenir et/ment; le désespoir qui peut coriuire {A MidounAeconne, à 0 Te lemme

d'ordonner à l’une ou à l'autre des) Dieu sait où... To protectin “alee tas ns
parties de <e  désister de ses préten-| Par la loi Lemieus, le gouverne [ble, gre de Mo Bardfer Tom steno

tions. le gouvernement ne pouvait jment aide à faire prévaloir fa jusicota sutranee, Li protection pour du

assumer tune telle responsabilité com- [ce accomplit un acte de bienfaisance [protectionqui waviit d'anti= but,

prenant parfaitement que la protec-!l ouvait-il se montrer plus sinvere Jet ne poavait ava Paar ceadiat

tion du plus faible. de l'ouvrier, ne ment, plus véritablement, plus sige- que d'enriehi les mannfietianiers ix

signifie pas que le plus fort, le pa-

tron, doive étre malmené, Tl fit done

ren

cic] des nations, est passé au rang

d'étoile de premicre grandeur:
grace à lui st les vieux peuples d'Eu-

c'est"

rape, comme autrefois les Mages, re-,

ardent étonnés cet astre brillant qui

brille là-bas dans leur

indique où devra se trouver à Fave

nit la fortune et la’gloire; c'est grâce

à Sir Wilfrid, 6i le nom canadien est
au'ourd'hui connu et béni par tout

l'enivers,

les se sont étendues à

du globe et si nous avons pu echap

per en partie au desastre

qui a exercé ses affreux ravages avec

une ragè inconnue ici dans

autres pays civilisés.

Voilà ce que j'appelle l'oeuvre d'un

fatriote. Et c'est à cet homime-la que

nous devons de nouveau confier la

conduite de notre barque. Il a su
lu fre passer à travers des récifs
nombreux et dangereux sans que ja-

nals elle ait touché fond; il saura
b'en la conduire à bon port si on lui

Laisse le gouvernail
En seraliil de

confiait à

mi de M. Bourassa? Je 1

erois pas. Jl serait d'ailleurs d'une

extrême imprudence d'aller ainsi re-

netgre à cet apprenti pilote les fonc-

tiens si difficiles occupées par un
homme d'expérience tel queSir Wil-

frid.
Si encore M. Borden avait de bons

matelots pour l'rider. Mais allez. done
confier votre existence nationale, sur
In mer oragquse et les tempêtes du.

“struggle for life” à une légère bar--
que lorseposlesmatelots sont desstur
bulents comme Foster, Sproule,

,

l'ovetdent et

si nos relations commercia-

tous les points

financier

tous Jes

si on

Borden,

même

le
1 =

d'arriver

t Pe

“nilistes et
eux et ne leur fasse fairœun faux pas.

e

qu'il vous a fait obtenir justice com.

ment ami du peuple?

Nous pourrions en dire long sur les
1

semblables

menaveraient du

I'vghes ct autres

Luque instant

qui

toa

faire chavirer.

Non, en hommes

Vets -nons

sages. aperce

que ce to.

Vos demandent, c'est tout simplement

aux honneurs dont

privés

done que les

ils on

il

ils voudratent

ily’
i

t

5depuis st longtemps,

du pouvoir,

ètre récompensés quand

vont rien fait pour leurs pay:

de voir l'électorat

teut tracé pour la grande jouruer du

.ô octobre: retourner Sir Wilfrid au

pouvoir avec une evrasante majorité,

* donner un bon de massue y

sur la téte de ceux qui veulent se

lever trop tôt et trap hant. .

Îles jeunes gens gurtont, ceux qui,

comme moi, auront pour la première

fois l'occasion d'exercer cette année

}- beau droit de suffrage. ce privilège

d-- tout citoyen libre d'un pays libre,

deivent bien se mettre en

éviter que le venin des paroles na‘io-

tories ne s'infiltre chez

ety

«nt

deja

soll

de est donc

© coup

Lai

garde et

Gardez vos principes et n'en aycz pas

honte, Votez four Laurier, parce

me catholiques, Canggliens-français et
Canadiens, , Y>

 Ho

Chacun proche À sa minière.

Sir Wilfrid Laugier veut l'union des

différentes fiationalités au Canada. M

Bordas, commandant en second de l'es-
couade _consérvatrice, sert de trait d'u-f

niow entre Tes Ltonwates de«Colchester” {,
et la pureté-politique

. sve
où \ Sr

 

va se charger de

depens de Ja classe ouvrière

FEV

PARLE D'UN
- ENQUETE MUNICIPALE
I

li +

bs

faites

reason + - 4eLe degnrer +

In

ate

snes oy abies, ae 1

ville ne veut pas ++ depéclree de

fermer les thet oo er git,

d'emusetmients existent a Nam

ih

Lea tiuâttes Sparrow pour

qui

tel, contrairement tor, Te com

cpagnie Hr,

l'ehela bes mue

actsvin Gallery n'a pac « anne

contenrement au sujet les lenteurs

de Te constrain,

y ove ade

citoyens, principalement de li vie des

des

de son cné,

du departement

surtout lorsqu'il la vir des

femmes et enfants l'echevin

Mercier, ne craft vor [A

famille,

neue assure de source

qu'une affaire de mars on

passablement

autorisée et officielle qu'une intrpel

lation pourrait bien étre lancée au

Conseil de Ville, demandant une en-

quete relative à lu securite des cito-

fin

parle même de certaines trregularites

yens dans les édifices publia

ou négligences dans administration.
di. département de l'inspection

éditices..

<Ja question est plus sérieuse qu'on

avait semblé le croire tour d'abord;
mais maintenant que l'opision pybli-

futé, est éveillée,- attendons les évène-

meats.

des

Span .

 

[oY. .

“Tant va la cruche à l'eau...® A Col-
chester, ce sont les caisses de “tomates

de choix” qui se sont brisées, laissant

8 ou la vertu farouche du chef de l'op-
posllion

“

Un proverbe américain dit: “Money
anakes the mare go”. lspérons que

dans la division Saint-Laurent en ne

pourra pas dire: “Heer makes the ex-
mayor go."

AS

Le ‘‘Canädjen”, qui espère devenir bi-
hehtomadaire, comple sur 15,000 lic-
leurs... S'il devient quotidien et est
impritté sur un papier convenable, beau-

coup plus de gens voudront s'en “ser-

vir.”
ak

M. llenri Bourassa

Honoré Gervais a “un pied dans tous

les partis”, Le député de Saint-1fyacin-
tite fait mieux: il a un pied sur lu tête

des chefs conservateurs... et l’autre en

fair.

trouve que M.

“at
-

Nos adversaires ont tort de s'appeler
“ljéraux-conservateurs, Le titre ne

deur conviert aucunement. Le 26 œ-

tobre, conte en 1900 ct en 1004, c'est

le parti libéral qui conservera ses post-

lions, outre celles qu'il enlèvera à l'en-

fiend,
oe

L'hon CJ. Doherty touche une pen-
sion de Fiat de $3,600.07, comune juge
eu retraite et i est candidat conserva-

teur daus Ste-Anne.

L'hon J. A Ouimet touche une peu-
sion de l'Iétat de $4,600.607, ct il est can-

didat conservateur daus Yamaska.

Que pense le public de celte attitude

indécente 7

.

M. Borden, 3 Perth, a promis que les

coniservalours établitent un système de

livraison postale rurale Lien supérieur

3 eetul que Thon M

d'inaugurer. Ce n'est dons l'article

tu fameux programme d'Haliax que

Va

Lemicix vient

pas

les libéraux ont copie

M Borden

une declaration

Borden Fr,

comme dit

ulleurs,

Encore
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l'purst durant l'hiver, cela focthtera con-

widerablament

rails sont poses

la comstrmtion de la Hi

gne plas à l'anest

I.
au crAaram

l'annee prxhaine.
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les quoudhents nous ant narre l'autre

jour, Thorodgue histoire de. la haliade

que cst payé un taureau «de l'ouest,

  

ü .

rouge partie des’

 

   
"

échappé des abattvirs de Pest, à ttra
les rues de Montréal.
Deux journaux du soir nous ontpe

lé d'un seul taureau, et le lendeiniing
un autre journal, nous parla de tro

taureaux qu'on abattit à coup de fu

Le nombre dè taureaux ne fait pas
grand chose à l'affaire, et ce qui reste;
À conclure aprés avoir lu les récits épi
ques des quotidiensc'est que décidé
ment nos  “toreadors” canadiensde
vraieut aller prendre des leçons en-Ës

pagne, où tout au moins au Mexique

Plusieurs étmoins occulaires nous ‘on
affirmé que le taureau en frais de--voi
la ville n'avait’ rien de bien furieigx,’,
ni dans fon œil, ni dans son allure An
gle des rues Sainte-Catherine et Am ;
herst, il se contentait de regarder pais
siblementla foule. On n'osait l'approciier
parce quelques bouviers avaient fait coud
rir les bruits que la bêve était furieuse.

11 y avait bien un espèce de “picador”.
à cheval, chargé de d'amener la ‘bête au
troupeau, mais dès que le taureautour=
nait la tête de son côté, l’homme: à cf
val se surprenait à claquer des dents: è
tournait bride aussitôt. À

Quant au brave wattman qui a. sais
occasion de s'illustrer et de prendre le:
taureau par les cornes, il nest pas ici:
question de diminuer sa valeur et soi
courage, seulement, il fut aidé dans ‘ce

geste héroïque, par le taureau lui-même,‘
qui, fort complaisammient, se laissa ren- !
verser et ligoter comme un prisonnier:
“qui a des manières”.

“Toreador en ga-a-a-ar-de,”
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La récolte du Nord-Ouest atteindra
cette année 120,000,000 de minots de.
blé. Au prix actuel, cela représente une
sonmne de $100,000,000 que l'étranger:

devra payer au Canada, ot sur cette

somme $75.000,000 iront aux cultiva-
teurs dé l'ouest.

les conservaleurs s'empressent de
s'écrier que c'est la Providence qui est
responsable de cette prospérité,

Sans doute que la Providence nous

donne de bonnes récoltes, mais s'il n'y
avait pas d'homms:s pour les seer, est-
ve que ces révoltes pousseraient toutes
seules?

Est-ce qu'en 1K06 lu Providence était

moins bonne qu'aujourd'hui, alors que ‘

nous n'avions Jamais de recoite de 120,-

000.000 «d< minots?

La réponse à ces questions est en més

Me temps la régeise aux accusations
des conservateurs contre la politique

d'unnngration du gouvernement Lau-

rier. ln douce ans, bo gouvernement He

feral a depense environ $0,000,000 pour

fl'imnugretion, et il a de ce fait aug-

mente de 300,000 le nombre des culti-

xateurs de l'Ouest, suit le double de la
population cate arrivée au

St nous séparons la somme de

Sro0mo.000 en

resultat

vernemient,

d'avant

pave

deux, arrivons à

$0,000,000, le gou-

pour cette année seulement,
est responsable dd. l'augmentation de la
richesse nationale au montant, de $50,0
po0»

nons
.«

tn qu ave

Quel gaspiiage, vrai?
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Tes depe ies

de

que =

d Washington au sujet
Li tuberculose, nous ap-
cururgien general Si-

mon Von Unterberger, médecin lonora-
ble de 1h

du congrès

prennent

du Ts FAcer expos ses
ps qetsonnelts str Vheredite de la
Habeccalose,

le <asunt qe tend que toute hérédité
qu se ete hes am individu doit

etre 1epardez comme un signe hérédi-
Caree pea ampere ae la malady cor
rsfoukeso panse où Ne paisse pas
i
 étre tetricce Josgnliiy jarents ou aux

le ondased a la consomption

nécediiee peat ete developpée par
astres agences lle nombrenses attop-

» dérontrent que tow homme âgé de

 din vties,

jes

wedisent

Lorpanisire par des nn

[ el:

Peete buvile- ciberculeux, ct

renforcer

eus hygiéniques

pes thadtenen

tet,”

| le dextesr Samuel Bernhetm, de Pa-
cran fait tres des cliniques

et d'experience fautes our des animaux,

"ax. des

jen a ture la conclusion que la tub.reu-
lose est <artent transmise par les ger-

aetiens et par la voip tespiratuire,

soit quelquefois acquis. par

le contact de peau

lens quete

la ;

IrvFisher. de l'uni-
cours d'une conférence
la tuberculose”, a fait -

stupsfiante déclaration :

personnes vivant

le

versie

professeur

Yale

“vof

an

de

la

ene

lasipourdhni

que coy nulhons de

La brellement aux

Vive sensation parmi les contains,
personnes qui ont entendu sa déela

tion.
’
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  ‘ Le plustort argument .de l'opposi-

Mon, dans la campagne clectorale ac-,

‘Quelle, est ‘pour “le moins singulier. I’
se. formidie ainsi: “C’est assez long;

#4faut changer de gouvernement.”
°° Nôus comprenons, que les consér-

  
        

    

  

 

  
     

  

  

    

 

    

 

  

   

  
  

    

 

     

   

   

  
 

par
~.

“Qu'ils. aient grande hâte de revenir
au pouvoir. Mais, on avoueta -que
‘comme  argueuent à donner à l'élec-

 torat,. c’est plutôt faible. On a beau
ærier: “Ote toi de là que je m'y met-

teæncore fuut-il que l'on dise les
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copra entend bien ce cri, mais
"ia le droit de demander des expli-

“cations. 1) a le droit de dise aux

LONSCIVAteurs:
? Avez-vous quelques accusations à
“porter contre le régime actuel? H
«fautabsolument que vous nons prou-|

-viez que les affaires du pays ‘ont êté
#22} adminisirées, attendu qu'an bon
gouvernement ne saurait jamais du-

“.gér-trop longtemps.
D'unautre côté, avez-vons un pro-

témme-à nous offris, vous qui vou-
Jezprendre la place du gouverne-

amendactuel? Si tel est le ças, énon-
eex-be, afin que nous puissions voir |
#%% vant suirux que ce que le parti
fiféral nous a donné!
“C'est assez long, 1 faut changer

ag:gouvernement.” On avouera que,
West bien là Vasgument de. ceux «ui

LE

* vateurs’ trouvent le temps long ct

NENT DESCONSERVATEURS

NT.DE SIR:WILFRIDas|

m'ont" rien-à "dire; et-que J'opposition
tiangue de, tactique et-deprudence en
faisant pressentir un tel aveu.
“Si t'est unerégle que les conserva-
preyeulent”Babli, ‘en donnant à
|entént re que Tes gouvernements doi-
Event se succéder à ‘tour de role, ils

devraient être au moms conséquents
avec eux-mêmes, ct admétire que
s'ils.ont .euf quatre parlements, de.
1878. 1835,le. parti libér:) a éga-
Clement droit «aeneore un parlement;

Le temps de finir ce qui a “été bien
|commencé par le régime

ronto, l'un des principaux organes

torys. Mais, cet argument est du pur-
cnfantillage. Ln cffet, ce serait ui
curieux régime constitutionnel qud-
celui de signifier à un ministère;
“Faites bien, faites mal, vous n'en
aurez que pour douze ans.” ~
: Avec un systéme comme celui-y
les hommes publics auraient bien tort
d'user ou d’abuser du pouvoir, pens

dant le dernier parlement, puisqu'ils
n'auraient plus rien- à espéror en ré-
compense d'une bonne conduite.

- Non! Un -gouvernement doit abso-
Jument durer selon bon mérite. Le
plus longtemps il fera bien, le plus
lougtemps il devra rester au pou-
voir.

-Si nos adversaires prétendent que
nous avons mal fait, qu'ils le prou-
vent. Mais qu'on n'invoque pas:ane

‘limite d'années.
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COMMENT LA

“ æarine, l'hon. M. Brodeur s'est appli-
- -qué à faire du Saint-Laurent use vole
fluviale capable de commander au con-
merce: considérable. En dépit des pleur-

et jugé. sainement, que Je but ne pov-

‘wait être atteint en organisant avec gar-
eimonie. Le chenal n été creusé, où a

‘gbaissé la voie, on y a étubli les rives

‘de la navigation que les circonstances
demandaient. Les dix millions qu'on’ y

a. dépensis ne l'ont pas

  
   

    

   
  
  
   

     
  

   
   
  

  

degs la diminution des taux d'assurance
maritime, et notre voie fluviale est de-

venaie une rivale redoutée du grand port

“ de New-York pour l'exportation des

- Grains.
L'œuvre que M. Préfontaine avak si

bien inaugurée, M. Brodeur l'a continuée

Avec une énergie inlassable, inspiré par

“ls grande idéc libérale que les ressour-
“ses naturelles du Canada doivent étre

développées en tenant compte des avan-
tages qui en résulteraient pour le peu-

 ple canadien, non pas pour une section
“dv pays, mais ponr le pays tout entier.
1a. ministre de la marine et des peche-
ries. s'est fait, là, l'apôtre de la vérita-

“hie “politique nationale”, et ce qu’il a
* accompli jusqu'ici nous dit assez ce
qu'il fera à l'avenir, Le Canada, devenu

* “une nation” par le concours des cir-
constances aidé par le zèle patriotique

de ceux qui dirigent actuellement sea
destinées, ne peut manquer de devemr

‘ane nation forte” tant qu'il aura à sa

- tête les: hommes qui-Kont guide à son
entrée dans la grands famille mondiade.

. “- On n'a guère pardé, jusquiici, que de

i la route du Saint-Laurent depuis Mont-
+ véal jusqu'à l'Océan, La region “d'en-

faut”, cependant n'a pas été négligée.
. Des politiciens sans vergogne ont pu

décrier les efforts faits de ce côté, mais

les hommes d'affaires ont su apprécier
ces efforts à leur juste valeur. Nous en

voyons la preuve duns l'expansion de la

jusqu'aux lacs. ll y à quinze ans, notre

flotte. marchande se composait de deux
ou trois navires, assister de quelques pe-

‘lits cabotiers pouvam transporter, entre

eux, à peu près soixante mille boisseaux
gerprains. On pouvait alors diriger vers

micherics de ses détracteurs, il 3 jugé,| porter 310,000 boisseeaux de blé.

été en pure.

te: ils portent un intérêt appréciable!

navigation canadienne depuis Montréah

SFLUVIALES:
MARINE MARCHANDE CANADIENNE A

AUGMENTEE DEPUIS QUELQUES ANNEES, sous

L'IMPULSION DONNEE PARLA POLITIQUE LIBERALE

Dès son arrivéo ao ministère de la, le port de Montréal à peu près 25,000|
hoisseaux.

Mais aujourd'hui, quel changement!
La compagnie EF. B. Osler posséde un
navire long de bto pieds, capable de

Des
navires de ce tonnage ne peuvent amal-
heureusement naviguer dans nos ca
vaux ; il faut prendre le temps de com
pléter l'œuvre commencée. Et combien
d'autres dont le tonnage se chiffre par
des quantités de grain variant de 200,000
à 300,000 tonneaux! Quel pas énorme
fait par notre marine marchande!

Et nous ne sommes plus aux youx
des Américains, le “petit pays d'à côte”
que nous étions autrefois. Déjà les
chambres de commerce de New-York,
de Philadelphie, de Boston, s'alarment
de nos grandes cujambées dans le do-
maine du commerec maritime Lt oe
n'est pas sans raison. La Hotte cana-
dienne des grunds lacs a aujourd'hui
une capacité de 6,340,000 boisseaux.
Nous allons dans les ports américains
enlever à la barbe de nos voisins, leurs
vargaisons de grain. Notre fonte, qui
valait à peine un million il y a quinze
ans, ‘we pourrail pas être acquise au-
jourd'hui pour moins de dix fois cette

somme.

Et la cause? Elle est toute dans l'at-
tention, le soin éclairé qu'apporte no-
tre ministèrce de la marine au dévelop-
pement de nos ressources, La Proyi-
dence nous a aidés. Nous l'en bénissons
chaque jour. Mais la Providence nous a
“donué” ce que nous possédons; elle
nous a laissé le soin de nous en servir,
de le développer.

L'avare qui enferme son trésor dans

un coffre et luisse sa famille päür de
la faim, c'était bon sous le régune con-
servateur. Je gouvernement libéral est

composé d'hommes d'affaires qui croient
qu'un dollar dépensé  honnétement cot
avec intelligence est un dollar bien de

pensé quand il produit d'autres dollars
qui, distribués par sous de ca. de la,

contribuent à la prospérité de tout un

peuple.

Voilà la différence entre les deux ré-
gimes, 0

Avons-nous besoin de demander aux

électeurs lequel ils préfèrent ?
 

 

   
[ 311PUTOENTERED

  
   
  

 

  
  
   

     

   

  
   

 

     

 

  
     
   
  

     

: tLe Cauada a été néreprésenté loyale-

“énént- et dignement par le gouverne-

>“ sent Laurier, aux diverses confé-

dences impériales et coloniales; c'est

“foi:qui arévendigqué notre autonomie
nationale absolue et quia lune pour

am le gouvernement Laurier qui
età la mère-patrie une préfé-
4pretior”"de tarif qui a provoqué un

  
   

sie sorclee

vecnement,Laue qui

gonvernéz ‘| Crimipérial,

 

  

     

    
  

(EEN LAURIER

par ce fait du gouvernement Lau-
Tier, que nos ministres canadiens ont

eu de la couronne anglaise, pleins

pouvoirs de négocier un traité avec
la France; traité condlu et accepté
par le parlement canadien, mais que

le sénat français retarde d'approuver,

parec que l’on croit que nos ministres

ont trop bien négocté.

C'est le gouvernement laurier qui
a été de plus autorisé par le gouver-

vement impérial à discuter directe-

ricnt avec le gouvernement japonais,

la question des travalileurs orientaux

ct à conclure la convention de To-
1kio, par laquelle l'hon. M. Lemieux
a mis fin à une situation fausse en-
tre Je Canada et Je Japon.

:0: 

 

a

Les étudiants de Québec ont fait un
Holi voyage à Montréal, ces jours der.

niers; seulement, ils n'ont pas oublié de
témoigner leur reconnaissance à hon,
R. Lemieux. qui- leur avait procuré ce
voyage. Tls ont voté d'unanimes remer-
cietents à l'hon. ministre des postes,
qui’ avait bien’ voulu mettre deux wear "ons. epéciaux à Leurir disposition.

Laurier,”
selon les dires du “News,” de Toi,

-| ont de 1a besogne ct desresponsabili-

ECHEVING |NE.SONT.PAF

‘EN FAVEUR ‘DELADECA-’

PITATIAN,

— ,

L'idée de ‘Son Honxeur le: maire’
Payettedp réduire de: sombre‘déghe- |
vins de moitié, a sespartisans - À
I'Hatel-de-Ville, et aussi ses adver-
saires. Cependant, Ja, plupart:
partisans de sette diminutidud'osent::
s'exprimer trop ouvertement, - de
crainte de se faire des ennemis par-

mi leurs collègues. Ils admettent,

des affalres” ‘minjcipales.
pcussées--d'une-rfaçon=p!

Ve, si nos écheving: NE moj
ifombreux. 5
D'uu-autre, côté, ceux qui-soiif0p

posés À.celteréduction,Sprétendent

us:fespéditr|   
  
   
  
  

deux Jepréseutanis.par quartier; Fuo.
‘surveille J'autre,xet avec, un: seul re-
présentant; il, y . aurait.certainement ;
un abus encore:plus- grand -du- astro.
nage. .
“Le remède à la situption actuelle

ne se trouve pas dans la réduction
du nombre des échevins, nous cdi-
sait l'autre soir Péchevin. Gadbois,]
mais. bien dans la répartition Égale
des responsabilités -sur chacun:del.
Féchevios

© Que se passe:t-il. aujourd'hui?’C'est:
la Voirie qui est’lepivot -de Vadose|

 

qui font partie de cette commission.

tés, tandis que d’autres échevins ne
faisant -pärtie. que .Jes. commissions
“der ‘parcs et des: marchés, où il n’y
à sien àfaire, sont forcés de se-croi-
-seriles bras et de regarder faire leurs
collégues-de la Voirie. :

Est-ce juste, cela?

“Non, je crois que le véritable re-

mwbde À lasituation serait plutôt, une
nouvelle rédistribution- des -quartiers,.
—Qu'on pourrait rendse plss..nom-
breux, mais moins “compacts,” avec.

alors un seul représentant si Von.

département truv iesportant de Ia
Voierie. On pourrait, de ce fait, créer
une commission des pavages, une
commission des égouts, uñe cômmis-
‘sion de la circulation des tramways,
etc. Commie cela, le travail se (rol:
verait plus spécialisé et ‘les choses
marcheraient plus rondement. Ce
n'est pas par notre grand <embreà

tuanque de distribution. équitabbRs des.
affaires municipales entre les divers
membres du Conseil-de-Ville.”

LOUEST CANADIEN
Le gouvernement Laurier n'a pas seu-

lement étendu sa soliciltude aux habi-
tants du sol canadien, il a fait de plus
appel à l'élément “désirable” des pays
étrangers, soncheux de mettre au servi-
ce de nos inépuisables ressources son
concours de savoir intellectuel, d'éner-
gie snorale, de force physique,
Nous voulons au Canada une immi-

gration saime, susceptible de progres,
Le ministère du Revenu de l'Inté-

rieur, dirigé par l'honorable M. Oliver,
y a pourvu dans Ja mesure la plus ju-
dicieuse possible.

Nous avons duns l'Onest des territoi-
res immenses, encore  inexploilés, gai
font l'envie des prévoyants de l'avenir,
et ces  prévoyants sont surtout des
étrangers à notre race,
Que de fils de la province de Quibrc,

que de familles canadiennes-françaises
trouveraient dans les nouvelles provin-
ces créées par Sir Wilfrid, moysunaat
un minime capital, Vaisance et la sé-
curité!

La présente loi des “lamesteads” ©

la plus libérale qui ait jamais été pro-
mulguée.

Elle assure aux tolons de bonne foi
la paix et le bonheur du “home” tant
rechercher, la prospérité sans effort pé-

nible.

Nous conseillons à tons nos commpa-
triotes de da province da Quétiec—qui

se sontent à l'étroit en leur domaine~<he
tirer profit des avantages inappréciables
que le gouvernement de Sir Wilfrid
Laurier offre À tout le monde de bonne

volonté dans la fertile contrée de
l'Ouest.

Nous attirons |pertionkiérement l'at-

tention bienvcillante de nos compatrio-

ta Franco-Américaing sur oe sujet, cer-

ah que o's voulaient se rapatrier—et
nous en connaissons un grand nombre—

ils trouveraient sur les rives de la Sas-
katchewan ou dens Alberta ou dans
le Manitoba, le confort durable de l'ex-
istence qu'ils cherchent depuis des
années et ne rencontrent qu'imparfaite-
ment dans les centre industriels de la
Noyretle-Angteterre.

Cela est douteux, imais- peut-être vien-
dra-t-il un temps où la province de
Québec ne suffira pas 3 maintenir, a elle

  

nada.

l'heure-présente à pourvoir aux ventas,
lités futnres en dirigent vers nos plai<}
mes. fécondes, concédées :gresque à titré|
gratuit, Je surplus . de, nos districts ru: frères rapatritsdes Hsats-Unie +”

  

desy

commenotre. premier magistrat, que |: -
‘seraient |

quec'est Lune sauvegarde‘d'avoir |:

nistration municipale; les êchevins-SeoF

veut,—et aussi le morcellement. de ced.

que nous nous nuisons, mais: par Je]

seubs, le prestige de notre face au Ca- [

C'est aux gatriotes clairvoysats” de |

‘raux du Bas-Canada et d'atilux-"de:“ROS, -M

  
qu
‘àfteniedisstôtées considérables:jen”
‘gadis *

  

 

Lym.

|4 sonstpuction sont donnésaux centre
Prereurs)égui

  Frépport de l'agence Disunsir”wl
condition du commerce “et‘aeétindiie-

  
Brads

gros]
wa ;

triedi, ide l'argent est de plus,enitsby

    

  

 

7 - La“dastraction’ reprend ct ifiséry ‘articles

de:fortedquantités de. bois.Des.ppdrest:

demandent ‘cependant, lala
plupartd'entre eux, un délai, jusqu'aux X

peeis9.30am,pa 74 -

rect dE son,GEà dit: “Lappari-
1°ju Friqui a'été.cnédre plussen-

aifGauada.QaEfèts-Unis ‘y a|
conditions du

gent: cdlui digioù,| -
So&détailcommencent

sitiintensgt àtomerleita.stocksen vue,
de l'hiver”‘durant;Heipenel, dans certaines

  

1. ségions:zéloignées, “ily “seroit’ pourainsi
dire «isolés: da;-eentre./d'afprovisionne-à

Hydnest.
x +

4

* Rierÿ tig:feait prévoir une baisse gué-
mvérale ÀJa Bourse. Bien au contraire,
Août perinet de crijre que les cours se
ndintiendiont, si Lottefois ils. re "midi: |
tent:pañs-d'ici à la fin de d'asinét.

 

oui s'est: amupk; &’ faire+ quel
‘statistiques surJe:actin.du Pac,

 

tionuaircige.la puisgasntecompagnie se.
réviiisbaiten’ asaeñllée: «générale, dix

"rationalité:‘ééraient -‘représentéts..
Ces actionnaires “sont au.nombre de

28,000 environ, disséininés :par- tonte l'A-|-
-mérique, J' et même l'Afrique:

" En raisonde’da’ nouvelle émission, la

Aentles sur les actions ordinaires, l’an
‘prochain, sera de dix millions.
. 43 x, rr _

[LeBOURSE deMONTREAL,

‘Montréal, 3 Oct.1608toa

 

  

    

 

    

 
       

    

  

 

   

 

Ventes de la matinée

Soo Corm-—75 à 125 ; 10 À 1244 ; 10 À
15; 25 À 135) : 25 À 12556 : 225 À 125% :
sol195%: 50 2 1254 ; 25 À 126 ; 25 A
125
Can, Pac—275 à 178 ; soù 1784 ; 75

à 178%.
.—1o à :B6.

|

Mont. Ht. R
Teins.—46 85 ; 2oèt
Power.254 1054 ; 230. 14544 ; 60 à
vos; 155 À I05 - 135 à res;

‘elephoneoi,134
Détrott.— ; 304 0%.
Ilinois Pfd.—31Ta 88,
Rio.—100 à 6635.
Toronto Ry.- 35 À 102)4 ; 50 À 102% ;

5à 103
Me gods 4. .
Molsons Rk:-—3 À 191% ; 29 à 191;

BA 191%.
Bk. Moot.—4 2 231.

TonPRSAT
ot Woods2 489%,
Rio Bds —$s00 4 87.

———0|————

PARISIANA-NOUVRAUTES

La direction de Parisjana vient - de
conclure un arrangénent pour que la
salle de l'ancien Théâtre des Nouveau-
tés soit à sa disposition pour de reste
de ia aisoh: Cela lui permettra de pré
senter au public, dis la semaine qui
vient, de ia ‘grande opérette du réger
toire classique francais.

Cette semaine, à lasalle des Nou-
veautés, “La Fille du Charpentier” ‘avec

Mile de Matha, ct “Drux Coqs vivaient
en paix”. Ce sont deux gros succès de
fou-rire.

De plus, des- intermèdes spéciaux se.
om donnés”à tôutes les_moatinées ef

PiaSkpar _emcellehce,:%ag] -

mindodmii

  

J
Cequelqu’un a trouvé que:“sliles act’

-|wriers indépendants ‘et nationux;

\“ sonupe avécessaire.-au service- des. ivi- ,-

Cours gracieusement fournis par la
maison IL. G. Beaubion Æ Cie, cour-

tiers, 104 rue Si--François-Xavien A
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Wilhelm; et À 6Py
‘mentaire; ÿ

Mardi,1.9730, am ucaniz,
he...2:6 pox, malle’d ipplémentaire,:ah
_Mercredi, à930.am, pa

-dric;-à 9.30 am,par LaLorraine
6 pm, malle‘supplémentaire; i
pan, par lg. Palicher. :

 

Vendredi, 3.9.50.a.m; wrFiabe :
6 pm, parle New-York, .et

p.m, par le Victorian, oo
Samedi, 41 pn.par de Canada.
LesJettres peuvent “être ‘dépautes

jusqu'à 6.p.m., TT
avaiit,5pan:

‘8,

   

"YLest question:que des/unions É.
pendasites-.oûvrières:vont:v#'organiser-
enConseil. Canadien.-Une.-atsembléé
es.délégués”de.chaque:“ubion: aufa”

Neu. bientôt, “ Ce:conseil.2ecompb-.
sera. des ‘plus importants ‘chefs où

 

eo,

bortantes: _

fa. +,

chain, le 10 courant.
2.

Tous les carrossiers, faisant par-

sont priés de se rendreà-une-asseml

gles, .
4

Le comité électoral
Central National des’ Métièrs
Travail aura une asseinblée impor-
tante aujourd'hui A 10 hrs am, auf

| No 506 ruc Ste-Catherine Est
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CONSEIL DES ARTS ET
MANUFACTURES

 

"Cours de Coupe et Couture, Confec-
tion des Chapeaux

‘tyres. Nous croyons répondre au désir
de plusieurs en donnant quelques détails]
sur Je cours de coupe et couture et de:

Leur entrée ct snivi ces cours; ce chiffre
parie par lui-même du mérite de ces
cours.

guidé par une sous-maîtresse. Les éle-
ves confectionnent elles-mêmes leurs vé-
tements ; celles de seconds année taillent
et ajustent, enfin celles qui n'ont aucune
notion de conture devront commencer
par l:s premiers éléments. Toute femme
floit savoir coudre, du haut au bas de
‘l'échelle sociale, l'aiguille est la compa.
guc de Ja femme, les unes s'en ferant
us passe-temps, «ile leur aide à passer
les heures trop longues. D'autres bien

coud tous les vêtements de la famille

depuis le bonnet du poupon jrsqu'à la

rabe de la maman. Enfin reste l'aiguille
de celle qui lui doit son gagne-pain de

tous les jours; elle coud bo plus sou-

yent dans la dentelle et dans Ja soie,

mais ce n'est pas pour en vêtir celle qui
la conduit. Par son travail qui donne le

gain, on a aussi du, beurre avec.

Cours de Solfdge
"Le cours de sollège entre cette aunée

dans sa onzième année d'existence, c'est
‘dire qu'il a un long passé, et qu'il peut
compter encore d'heureux jours. Le
prof. J.-J. Goulet qui en est le directeus
est uæ- des pionniers de la- musique à

Montréal, son expérience ct sa maîtrise

"ne peuvent être mises en doute. I! pos

side le tact ot la science qui *% font un
professeur émérite. -

. Lomme ce cours est gratuit, les per-
sonnes qui ont des aptitudes pour la

musique et qui désirent -chanter d'après i

les principes de cctart sont invitées à
-se faire inscrire comme élèves.

. Le cours s'ouvrira le 12 octobre, au.

Monument National. Un dépôt d'une

-piastre cst requis pour l'iadmission; ce

dépôt sera retourné à la fin du terme à
cenx qui n'auront pas manqué plus de
quatrefois.

L'étude du solfége comprend. quatre eon

annbes d'études, ct les élèves qui sui-
ventponctuellement les classes ‘sont: ap-F
csà fifetous les:genresde-musique1  

“Uneassembléede. l'union:indépen i
‘idlante des.cuisiniersetgacçousdeca
"fé aura lieu mercredi,le 7:004sane’ -
Ne.3 rue. Craig- Est, Afisitos—iun- 3

 

2 L'union indépendantedes Commis: nT
de Bar’ s'assemblera. dimanche .pro-}

tie de l'union. indépendante-matinale,|4

blée qui aura lieu demiin soir,.an No}
3 Tue Craig Est. Des affaires de lat”
Plus haute importance seront transi

du Conseil {=
et du}

On a annancé pour le 12 octobre l'ou-i
: Xerture des cours placés sous le con-;
ble du Conseil des Arts et Mannfac-£

confection des chapeaux. L'an dernier
.… | au-delà de quatre cents élèves om faitd.

Chaque groupe dequinze élèves est

laboriense est leur aiguille, c’est elle quil:
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ENTREPRENEURS.MACONS |

(502. Ave. :iotel- de-Uille
Estimésdonnées surdemande.
 

 

LA COMPAGNIE DR

Construction etde
Pavages Modernes

DE MONTRÉAL
\

 

—

Villes et aux Municipalités de-
dalles en pierre naturelle, etc, d'après
les procédés les-plus modernes,

 

Edifice de Ia New-York Life Ing, Co,

: Chambse 204

MORTRBAL

Téléphone Bell, Main 5054.-  

i » vembre. Pouf le retour
; feunbre 1908 -

|‘bureau

11 PLACE D'ARNES|*

       

 

     Ohiconttini,y
t -desla Tu-

Qué,au
bn billet, o un tiers de premiére

tre:Jef. à
comprisdes:‘eunbranchemen

‘a jate.et Roberval vid Québec.
C1- Morin Flats 3. ‘Huberdean,

; prixàd

« Valable pour Taller «jusquan II no-
jusqu'au 5 dé-

"PRIXREDUITS-
“En ‘vigueur jusqu’au 31 “sictobre 1908

l'inclusivenrent
a Billets de. seconde classe pour colons

de :Montréal à

Vancouver, Victoria, Seattle -
ct Portland . . . . . . $52.50

San Francisco, Los Angeles . $54.00
Mexico City, Mex. . . .50

Prix- bas pour plusieurs autres en--
droits: .

Prix bas pour plusieurs autres endroits,

“Des Wagons de Touriates quitteront
Montréal tous les jours, y compris
dimanche & 10.15 pm., pour Winnipeg
Calgary et-Vancouver. Prix du fit, Win.
pes. $4; Calgary, $6.50; Vanbonver,

VOYAGES BE FIN BESEMAINE
Construction d’Aqueduca, ilCaledonia Springs... … fan -

Pavagesde Chaussées, Kaowlion .. .. ..….. .. .. dare
Dalles de Trottoira; etc,

J|

StoicAgsthe .. .. .. .. .. 00te Et plusieurs autres eudroits désirables.
—— Bifiets valides pour partir le samedi et Je

Spécialité : Fournituse aux -difvanche et-pourrevenir jusqu'à lundi
suivent.

BUREAU DFSBILLETS EN VIL.
LE, 129, RUS ST-JACQUES, voisin, du

‘de poste,
 

 

  

RESUME DESREGLEMENTS CON-
CERNANT LES HOMESTEADS
DU NORD-OUEST CANADIEN -
Toute personne se trouvent je seul

‘chefd'une famille ou tout individu mile
Jde plus de 18ans, pourra prendre un
quart de section de terrain: ds ka Pyis-
[sance dans le Manitoba, Saskatchewan
ou Alberta-
_ La demande d'entrée pour homesiead
doit être Faite serait au bu-
veau de-l'agent- local pu- du t
du district. Néanmoins, uneaE
procuration peut Êtrefuite dans: certai-
nes: conditions par le père, ère,
lle, "fféreou sœur du futur «olen.
CORDITIONS—Unerésidence de sixmals et la culture de la torse chaque an:

née, pendant trois ans. Up. tolon.-peuti |
demeurer à neuf milles de son. home-
mead sur une terre lui appertenant,:d’aÿ

tmême ou par son père, mère,ils,fille,
onsur. AA

gle peut .retenir un quart de:
côté: de son homestead, P
CONDITIONS--Une résidence ‘dé six

mois dans chaque dessix sngde.In date
de. l'entréedu“colon,cogrinant * te
temps | ‘poly.Sager um,
et_ cultiver . 50 ‘acres-en.plus.
Un colon qui” aurait forfait ses droits

|de colon et: ne:pouvant“0biere sa pré-}-
hb: “pourra {nehet

riains: ndistricts.’Prine $y-l'âcre,
2coximeNgUnithi

"ye

        

fs Ps:

moins de Bo acres, et occupéepar lul-(.
   

Thies certains districts Je colon:oi et

Prix,=Tacs.

résidence denix 8

TSAPRIXREDUITS on
destination des - différents cndroits ‘de
LA. PROVINCE DE QUEBEC, Je
NOUVEAU-BRUNSWICK - Ja
NOUVELLE-ECOSSE.
Bon au départ du 6 Octobre au 3

novembreet au retour jusqu’au § dé
cembre :

_ I'EXPRESS MARITIME
Dégartde Montréal; à MIDI, Je ça-

medexe té,pour. Lévis, ibe, Ri-
1 PCatnpbellAy Monéton,

Les

et

 

wn, Halifax ct Sydney.’ ;
Tain de nuit pour Lévis et

ébec:
Diman-- } Les-“Pastagers peuvent oc-
chè.'ex. |: cuperfewagon-fit à partir

de 9 heures,

BUREAUDES FILLETS

ERR To) aMarches

-——"TicA. PRICE
A Ag. Gén. desPe

  

0. STRUDAR;
Agt. des ras= Billets de WaWile

 

A.CARRIERE {
-ENTERFRRNRUL.PEINIRR

  

    
    

 

      



  

 
 
 

    

   

   sable‘au“SBE” attendre

rr-nombre de‘ onge;
ans”. une‘espèce dé
htles,mqui.les déro-

‘dés ‘curieux. |De
einps’ un chant- partait de

i cette:cage;oubitiuite, daclwnation
. violdiite, jamais. une plainte Osi die-

tribiait de l'eau-de-vie de riz à ceux
qui en manifestaient le désir: . Les con
pes dans lesquelles boivent les condam-
nés. sont neuves.’ On les brise après
Qu'ils. s’est ‘dontservis

  

  

egards

_ Unpatillonprovisoire avait été-dres-|
or a8 également: pour les. mandaring:_chay- |

~ @és d'assister à l'exécution. La -partie
- afttérieure, ouverte, laissait voir une
longue table converte don lapis rou:l-
ge; derrière étaient trois larges fau--

_ “tuile, destinés aux trois hauts’ fonctiori-
mains. Cette sorte de tribunal était si-
tué à peu près à moitié chemin de la
prison de nattes au lien d'exécution, del.
‘sorte que:les condamnés, en se rendant
-Ant- supplice, devaient d'abord passer de-
vant. leurs juges.

Déjà l'impatience commençait à ga-
.gner le public, lorsque le cri- jeté au
Soin lui fiao (11 est arrivé!)passa en
un. instant de bouche n bouche. C'é-
tait du--décretimpérial qu'il s'agissait.

. M arrivait dans un-coffre recouvert de
soie jaune, que tenait respéctuenkement
élevé au-dessus de la foule- un cavalier
dott lè cheval était conduit par deux
Hommes à pied. . .

Sur ce, la police chinoise redouble . de
zèle, les coups de bâton, pleuvant dtus
comme grele, frayent un’ passage au
‘porteur du ariessage impérial. Le bam-
bou, dirigeant à son gré le flot humain
Qui se pressé autour. du lieu* d'exécu-
tion, y à bientôt ouvert On passage si-
peux qui, partant de la prison où ls

“ Conilaitinés sont enfermés, donge le tri-
burial des mardarins, pour s'arrêter au
bourreau. Tous les regards sont diri-
gés vers l'étroite prison,
Tout à coup un frémissement par-

chuft la foule Le premier condam-
6 vient de paraître. Trois hommes le

poussent devant eux. Il a les mains
liées derrière le'dos. Ses traits pales
€_datigoés portent les traces. de Jon-
‘gueb souffrances. Ute .pancarte est fi
“xée au-dessus desn téte; eeponte son
fom et le crime qu'il a commis. Les
conducteurs to jettent 4 .genoux devant
lcs mandarins. Le président du tribu-
val s’assurt de son identité.

—Chen pou chen (oui ou non) ?
C'est-à-dire : \
»—Etes-vous bien, oui gu non, celui

gui réponidau nom de...

—Chen (oui), répond te condamné.
Alors sa sentence lui est Jue; puis
fes gardes l'entraînent vers le bourreau
qui.l'attend.
Dans ce court trajet, tous lea vête-

ORNS qui couvrent le poitrine du mal-
fieurenx fui sont violenment arrachés,
de sprte-qu'il arrive ‘devant l'exécuteur
ie torse tout à -fait-nm.- Un aide passe
"alors dans la bouche.du supplicié une
corde qui, fui bridant les yeux, va s’at-
tathieæ sur les cheveux au sommet de la

- Must; .puis-H de. jette à- genoux: et,
; tandis-qu'itn autre aide tient le dos du

t-il. amêne la corde qui lui Aient
mme. à. la. corde cit, après

ctlul. qui rH
nameexdeutionchi-

il détine, aurmo:

-
.

       

  
   
   
   

    

  

 

  

    

   
   

    

Lprenant.d"

awl jove-lerble tof

 

avait mo
Loin "que: les” aides.

i: NEpopeer, céait, fui
fe:qui-Jes-entrainaiten‘avant
sEle-Tauité le: regard avai.
antdes hytates
"thirdly

  

    

   

    

   

    

 

une: voix -vibrante..le ¢hant’
J [aurit: avait inerfortpe. ‘À. quelques:pas
La|dé Béurécau, url ‘horime- Tendit“la” fou-

le, s'épprocha/de ce inalbéureux,lui dit
quelques!“paroles: àvoix,basse, fit. sur
son-frontret-sur- ste létros-un signegar
ticulier, puis se. retirdii; La figune:. du
condamnéparut rayonner dé‘joié; ses
‘veux-"Ctiidelérent, “et ce fat avec. une
‘ardent. nayivelle qu'il entonna un- nou-
veau chart, interrompu cette fois par Je
‘traiichant- de-Vaclés.  1-y. avait encore
dix condamnés à exééüter; mais la
vue de tant d'agonies- était au-dessus
dé mes” forcés. Je mehetirai, incapa-
ble de supporter plus longtemps cet
affreux spectacle. :

Georges- d'ARNOUX.

re 0:
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ÉxRECORD DES"GLOBE-
.TROTTERS

Laurent Revel qui entreprend son
deuxième tour du monde à pied,
est de nouveau à Montréal.

—

M. Laurent Revel, qui a accom-
plit le tour du monde à pied, cou-
vrant 24,566 lieues en 3650 jours ct
gagnant un pari de trente mille dol-
lats, est à Montréal, avec son fidèle
chien danois, qui ne Je quitte jamais.
Le mangeur de kilomètres est des-

cendu au Riendeau, pour prendre un
petit repos de quinze jours à Mont-
réal, ‘au milieu’ des vieux amis qu'il
a conservés depuis son passage ici, il

y a quelques années,

M. Revel ést un Savoyard à ia f-
gure énergique ct aux bleus francs

er décidés. Il a une abondante che-
velure d'artiste, souple et blonde.
Trapu et large d'épaules, il semble
fai: pour les longues marches et Jes
dvrs travaux, et on comprend que
la pensée de l'inconnu ne l'émeuve

pas.

Dire tous les pays qu'il a parcou-

rus, tous les dangers qu'il n cotoyés
e* toutes les aventures inouies par
Fesqufelles 1 à passé, ce serait faire

un vrai conte des mille et une nuits

tiré de la vie réelle.
M y a quelques mois, M. Revel,

Après être revenu de son premier
tour du monde, se sentit à l'étroit
dans les murs de Paris; il avait la

nestalgie dés vastes espaces, des ter-

ritoires ignorés, des pampas immen-

ser et des déserts effrayants, et fl
Était mal à l'aise dans les limites res-
treintes d'une ville de l'Europe ci--
vilisée,

1} partit donc; un sportsman dis-

tinqué, M. le comte de Dion, lui avait
promis 100,000 francs s’il voulait tra-
verser Je Maroc; c’est de ce côté qu'il

sc dirigea. Mais la guerre éclata,

obligeant le voyageur à rebrousser

chemin.
M. Revel ne voulut pas retourner

en France, et il vint au Canada,
M compte descendre à Quebec. De

là, il iri d Ottawa, Winnipeg et Van-

ccuver, s’embarquera pour l'Austra-
le, où il s'est tracé un itinérairé de
40 villes à visiter, et se rendra finale-
ment ai Maroc, en passant par la

Côte d'Ivoire.
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PRONOSTICS DE LA TEMPE.
RATURE D'’OCTOBRE

—

 

+

journées pour la saison.
D:0-du 16, nous aurons la proba-
bilité:de forts coups de vent sur les

Ds 16:au -25, de belles journées,
pis-froidésmême.de Ia gelée.
  

+. | ireal;Chess and

2°" | paseu-lieu-tel-qu'annone& * _1" 272:
aedece tetardiTitpossibi- |
trouvait M. Valin den¢ pou: |

|. voir quitter’ . Vouvrage pourquelques|

; it “, Mes-tournois. sont à: s'organiser: dani

Du 3 au 9. nous aurons de brlles |

   
real» C ; d::Checker’ | N=
“dre*que Le:matéTarcotesValin®n avait

lité où-se”

à*là demande: de son: patron,“jouts, :
M; Puréotte, ayant &é informé du
tait,Ia rencontre fut remise ap 11 et 33] ©
‘octobre,

Aux États-Unis

Le réveit-sefait:parmi nos confrères
|dre: grarids.centres. américains:

Le mitch. Beauregard:Authiser;pojr- le
championnat-dés Etèts-Unis;est le. fait
cagitilen. ce. moment
tention:de. tous.” | ;

différents: Etats, pendant” que : d'antrez

des champions.
~~ Tout’
"commesice sera ‘assez inouvementée. -

Lasker conserve son titré
Le fameurmatch er-Tarcasch,.

qui a-tant-intéressé Jes jouweursd'échecs,

di dernier. 3
Comme tout le-faisait. prévoir, lé suc-

assuré. .
L'écrasemsent du Dr Tarrasch est

vraiment- uneeurprine, maitré que sa
défaite. était prédite à l'avance. _

Néanmoins, sur les grands talems d’a-
nalystes du. champion allemand, et ses,
succds dans les diffémewts congrds, l'on
s'attendait gue: ce match fut l'un des
plus: sérizaux- de d'époque.
Ie store de 8 4 4 en faveur du Dr

Lasker, le place aujourd'hui bien au-
dessus des maîtr.s du jour, et Lasker,
plus que jamais, restera  l'invincible
champion,

Curiosité

La curieuse partie ci-dessous a été
publiée récemment dans lb “Lasker
Chess Magazine”, :

‘Noirs 9 pièces
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Blancs 9 pièces

Les blancs font mat en un certain
nombre de coups, sans prendre aucun
des pions noirs; Je mat doit s'effectuer
avec le pion blanc.

Voici comment le pion blanc réussit
à passer à travers la double rangée de
pions ennemis, et finalement effectuer le
mat:

 

 

1—C 7 D éch. d. i—R 2 C
2-~T 8 F 2—-R 3 C
3=-C6R 3-P x C
4—D 7 F échec 4~R 4 C
s—sR s—P x C
6—F 4 R 6-P x F
7—F 3 R 7—P x PF
B—D 7 R échec 8R 3 C
9R a T o—P6T
10—P 3 C 30—P 5 T
n—>P 4 C 1n—P 4 T
12—P 4 C 12—P 3 T
13—D 6 F échec 13—R 2 T
14—P 6 C mat.

_—

EPHEMERIDES

Principeux évènements d'octobre 1906

4—S. E. Mgr Sbarretti, délégue apos-

tolique au Canada, visite le St-

Pere.
7—Bénédiction du nouveau couvent

des Soeurs de Ste-Croix, à La-
chute, par S. G. Mgr Racicot.

7—Mort de Honoré Beaugrand, hom-
me de letires et officier de la

Légion d'honneur, agé de 58 ang

8—La gréve des employes des scie-
ries de Buckingham dégéntre

en effusion de sang entre gré-
vistes et policiers. La force ar-

mée intervient.
9—Ouverture-de la conférence inter-

provinciale, à Ottawa.
9—A Montréal, mort de l'archevèque

William Bond, primat de l'Egli-

se anglicane au Canada, âgé
de 91 ans. Le révérend James
Carmichael lui succède.

12—La Banque d'Ontario ferme aes
portes. La Banque de Montréal

en continue les affaires.

16—M. Joseph Demers, avocat de St-
Jean, est élu par acclamation

député de St-Jean aux Com-
munes.

30—A L'Assomption, mort de M.

de ‘St-Alexip, âgé de 67 ans. -
-31-L'hon. W. S. Ficlding, ministre  avec:lés plus belléatjouriiets de’ Mia

‘tonine; :

 

  

 

aFit, lemin.se: termine |

       

des finances du Canada, est-ré-
élu dans-Shelbarne par: olus de
900voix de majorité.

  

 

    
    

   

 

’appren- 2

qui caftive -l'at-[;  

“viennentde st terminer-en proclamant

fait” présager que la saison qui}

dés deux continents; s'est terminé jeu-|

‘vés df Dr Lasher éwit depuis longtemps F

Pabbé J. N. Lussier, ancien curé|
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VREDANS:TOUS LES HOTELS, RES-

TAURANTSRT EPICRRIESDEPREMIERE CLASSE
:JIN BOUTRILLE OUEN FUT,
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.. MAISON:DE CONFIANCE. .15 ANSDEXIWRYRNCE.
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| 60 RUE NOTRE DAME EST
aléme ETAGE. TELEPHONE MAIN 490.
  

 

  
  

“Nous nous chargeons de tout compte quelque difficile que soit la collec-
tion. Stowe nen recevons pas le paiement ancun frais ne vous aera chargé,
Agegeesnnytites lespasties du Canada. ,
: Une attention tonte bpéciale est donuée à la

Collection des Comptes des Bouchers et Bpiciers.

ECRIVRYZ ! THLEPHONEZ ! VENEZ NOUS VOIR |
’ xeus ENVERNORS UR DE NOS AGENTS,

A. GUILBAULT, Prop.
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LOI DE LA CHASSE DE QUEBEC
La province de Québec est divisé en deux zones appriées respectivement

Zone No 1 et Zone No a. | ;
La Zone No 1 comprend toute la province muins cette partic des comtés

de Chicoutimi el de Saguenay, à l'est et au nord de lu riviere Saguenay.
La Zone No a comprend cette partie des comtés de Chicoutimi et de Sa.

guenay, à l'est et au nord de Ja rivière Saguenay.

DES PROHIBITIONS DANS LA ZONE No 1.
“139611 est défendu de chasser, tuer où prendre le chevreuii et l'orignal,

entre le premier jour de janvier et le premier jour de septembre de chaque
unnée; Sauf dans Jes comtés d'Ottawa et de Pontiac, où il est défendu de les
chasset, tuer ou prendre entre le premier décembre d'une annee et le premier
octobre de l'année suivante; oo

De chasser, tuer vu prendre Ic caribou, entre le premier jour de février
et le premier jonr de septembre de chaque année; ;

De se servir dt chiens pour chasser, tuer ou prendre l'orignal. le caribou
ou Le chevreuil; mais il est permis de chasser, Tuer où prendre unm le che
vreuil (red deer) depuis le vingt octobre jusqu'au premier novembre de chaque
année; ;

# De chasser, tuer où prendre l'orignal ou le chevreuil dans les raïuges d'hi
ver {yarding) de ces animaux ou en profitant de la croute de lu neige (crus
ting); - ;

De chasser, tirer où prendre. en quelque temps que ce soit, des faone on
broquarts, c'est-à-dire les petits, jusqu'à l'age d'un an, des aunsnaux mentionnes
dans les paragraphes : et 2 de cet article;

De chasser, tuer où prendre en quelque temps que ce soit, la femelle de
Vorignal. (S.R.Q, 1396; 52 V., ch. 19, art. 1, 59 V.. ch. 20, art. 1, 3 Ed. VII
ch 23, art. 1.)

* 1398.—Nul ne peut chasser, tuer ou prendre vivants pendant une saison

de chasse, plus d'an erignal, deux chevreuils et denx caribons,
1e ministre peut néanmoins, sil le juge à propos, accorder à toute pri

sonne domiciliée’ dans la province, sur paiement d'un honoraire «de cing pias
tres, un permis l'autorisant à chuséEr, tuer ou prendre vivants au plus trois ça
ribous et trois chevrenils additionnels.

*1390.—IV est défendu de chasser, tuer où prendre le castor, en tout temps
jusqu'au premier novembre 1010 pour la Zone No 1, et après certe date, entr:
le premier jour d'avril et le premier jour de novembre de chaque annes. (6
Kd. VII, ch. 19, art. 2).

Le vison, la loutre, la martre, le pékan, le renard et Je chat sauvage, entre
le premier jour d'avril ct le premier jour de novembre de chaque année. Cepen-
dunt, il est permis en tout temps de chasser, tuer ou prendre le< variétée de
renards connus sous lé nom de renards jaunes ou rouges

Le lièvre, entre le premier jour de février et le premier jour de décembre
de chaque année et l'ours entre le premier jour de juillet et le vingticme jong
d'août de chaque année. (6 Ed. VII, ch. 19, art a).

Le rat musqué en aueun temps de l'année. excepté dans le mers d'art

(6 Ed. VII, ch 19, art, 2).
“1400.11 est défendu de chasser, tuer ou prendre:
Tes bécasses les bécassines, les pluviers, les courlis, les chevaléers et les

maubèches, entre le premier jour de février ct le premier jour «le septembre
de chaque année ; es perdrix grises et de savane: entre le quinrième jour de
décembre et le prenrer jour de septembre de chaque année, et les gerdrix ban
ches (ptarmigan) entre le premier jour de fevrier et le premner jour de no
vembre de chaque année ;

“Les imacreuses, les sarcelles ou les canarde <auvages d'aucune espèce, ex
cepté les harles (bec-scies). les Nuards et les gywelands, entre le premier jour
de mars d'une année et le premier jour de septembre de la meme année ” 6
Ed. VII ch 19, art. 3).

En toot temps de l'année, une heure après le coucher du <oleil et une heu
re avant son Jever, d'aucnne manicre, la écasse, la béeassine, la p:rdrix vu les
macreuses, sarcelles mn canards sauvages, d'aucune espèce; et durant cec hey
res qwrolribées, il est également defendu de garder ou d'exposer, sous aucun|
prétexte, des leuves ou appelants, soit près d'une cache, d'une embarcation on
du rivage;
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"M. Poul: Marcel”
Pour la suite des débuts de Mme Ca-

triomphe dâns “La Dame aux Camélias”
la direction du Nutional met à l'affiche,
durant la semaine commençant demain,

La Baillonnée”, drame en 8 tableaux,
de MM. Pierre Decourcelle-+t Paul
Rouget. *

Cette belpide nous montsera celle
artiste sous un nouveau jour, elle nous

fera voir mre autre face de son talent.
les noms seuls des auteurs sont une

garantie de succes, on n'a pas oublié en-

core’ les triomphes qu’ils ont- obtenus
avec “Les Deux. Gosses” et ‘La Môme
aux- beaux yeux”. “La Bailowmée” ne
le-cède en rien à ces bux autres pitces;
“elle est aussi cagitivante et aussi intd-
ressante.

Nous assistons au tourment d'une
pauvse femme qui quoique dé suissance
humble s'est mariée à un jeune hounne
‘noble et riche qui l'adore. Deux enfants
ont apporté la joie dans la maison, anais

le malieur vient à son tour. Le mari
meurt, € su famille vient torturer cetto

pauvre mère dbaillonnés par un secret

personnel: elle cat aveusée faumement,
‘ont lui enlève ces enfants, on les élève
dans Vignoranve de leur mère et oc
n'ex que guinze ans plus tard après
avoir enduré les pires douleurs que tout
se découvre, grâce au couple comique

Riguette et Anatole.

Ce résumé succinct ne donne rion de

l'idée de la pièce qui vit qar une infinité
de détails. H y nu de tont dans ce drame,

du comique, du patlictique, des effets de
scènes comme le naufrage du navire

incendie. Tout cela ne se conte pas, if
faut voir. v
Ta wise en scene «he M. P. Cazeneuve

est très belle of tout convourra a faire

de ces représentations un grand événe-

ment à Montreal.

Semaine prochaine, rentree

Georges Colin,

AU OUNFETOSCOPE

M. Ouimiet qui revient de New York

aujourdhui, ou i a di conclure d'hn

purtants cogagements pour son élablis

sement, menage certainement use sur-

prise a ses huintues, pour da semaine

prochinine. Nous ne savons pas quelbs

rera cette surprise, mais Elant donné le

soin tout partieidier que M. Ouimet à

toujours donme à sa distinguée clientele,

tl mous est permis de supposer que M.

Ouimet tiendra parole vonmme par Je

passe. Quoiqu'il en suit, nous aurons

dans notre premiere salle de voes ani-

mées, la somama prochaine, un pre

griunnre tle attèree les

fondes Au nombre des vues, toutes de

prineurs, des maisons Pathé, Beison et

autres, on signal. sperialement: Ta enl

la fiancée du

de M.

bien nature à

ture du ©; Je l'urdon.

marin; Ja Revanche de la Lavambiere |

Une Agcension en aeroplane, Ruben vi

ate la ville, ete

Partie concert. cv n'est guère mens

bien, puisque M Victor Occellier veut

bren nous clkuiter sur demande l'air du

Torréador, rôle bien

rép Ætoire, vl

de Carmen, un

dans ses cordes et son

Quel cat son reve? Puis C'est Augueti-

ne, toujours  1Meressanlte, dans cet

primeurs chantece pour la premiere fons

à Montreal. “Chithord” er “la Cigale

vengée” Mme T'allexsac chantera L'Aur

de la Fole. et l'air des

Nocer de Jeannettr M Fleury, toujours

populaire, Mis fera rire avec En Panne

et Rigolard et Plrarmchard Enfin, ls

famille Tram nous revient, à la grande

“La Traviata”

satisfaction de tous, daus um repertoire

complétement renouvelé.

PARISIAN \

Malgre certains hruits repandes par

des personnes  interessve-s tenant à

faire croire à la fermeture du Parisiana

nous pom ons assnrer I» public que la

direction de ce voquet theatre marche

de aucrés eu succes price aux bonnes

représentations qui ont ete nffertes de-

d'hiver,

maintenant lorsque lon vent passer ime

puis l'ouverture de le saison

rorrée agreable, on se rend à Parmmana

Va sMiaine proche 11 y aura encore

une bonne “ 14008—I1 est défendu d'acheter ou de vendre. d'exposer en vente ou d'u
voir en Sa possession, avec l'intention de la vendre, aucune perdrix grise 6:
de savane et aucune bécasse avant le premier jour d'octobre 1010

Toote livraison de telle perdrix où de telle hécasse faite autrement qu'a !
titre purement graluit constitie une vente, et toule acceptation de 1ell- per |
drix ou de telle bécasse constitue un achat, dans le sens de cette disposition

Si une telle perdrix ou une telle bécasse est trouvée en la possession d'un
commerçant ou d'une personne vendant où ayant en 82 possession pour des fins
de vente des denrées ou ‘des produits, ta preuve que ce COMMEENÇANt OÙ Cette
personne n’a pas cette perdrix aucette hécasse en sa possession avec l'inten
tion de la vendre, est à la charge du commerçant ou de la personne qui l'a en
sa possession.

Tout contravention aux dispositions du présent article rend celui qui en ce!
trouvé coupable passible pour une première infraction d'une amende de Sam
ou plus et de $1.00 an moins et des dépens par chaque tête de perdrix ei d-
bécusse, selon le cas: pour une deuxième infraction, d'une amende de from
au plus et de $5.00 au moins par chaque téte: pour une troisième infraction <:
toute recidive,.de la même amende que pour la deuxième infraction, ot d'un
emprironnement. de: trente jours au moins et de trois mois au Plus, avec dé
pensdanstons les cas. (6-Ed VIE, ch. 19, art. 4).

COUT BRLA LICENCE DE CHASSE
Les personnes mon domiciliées dans la Province de Québec qui 2

menibees d'aucun club dément incorporé‘dans la Pi ane Saree

 
non domiciliées dans Ia Province mombres_actifs de dubs de

$100  personnes
chasse et de pêche Jégalement organisds ......covvevrenrnrrnnnnnn.....
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sperette à l'affiche dans

yhaient en pax” of une

excellente vonedie houle dans “La

Frile du Charpente t" où MHe de Matha

tiendra le rôle priucipa! Des mtermèdes |

«péciaux seront

précettes à -ncres par les artistes de la

troupe. :

Quant au programme musical, il snffit

de cker les noms des professeurs Rel

leau, Baili et Héraly peur attirer Je pu

Mic à Parsiana

Rien d'étonnant, donc si la direction

du seul theâtree d'epérette à Montréal

marche de Succès en succès. Les qwix
popidaires y sont de plus à- la portée

de tontes les hourses.

Tous les dimanches, en matinée ct en
soirée, il y aura des vues animées des

plas nouvelles avec chansons par les ar-

Joues entre ces denx

‘A-Mèrc en visite chez son gendre:

“| Mile T. Dorgevat l'excellente chante

| Tépertoire. M. Edward'«

de dernier soumet à toutes sortes:
bulations pour hâter son départ
peut s'attendec à un gros succès de
Nous relevons aussi an programing

hes

si applaudie xt qui se fera entérids 3
<ette semaine dans "Quand l'amou

fre" € “What the Rose said to me Mi a
{et Mme Harmaut dans un amusant-.d Se
comique “Les Cantiniers” et enfin: Ha ;
maut dans “Nous nous plies 1”.
des 1wciNcures chansons de sun joyeux

dans “Rap
” > eut x , nrbygv”. chanson illustrée. Si l'on cons:

dère maintenant toute une série de Vuer
Animées nouvelles qu'encadrera un très
beau programme musical sous J'habile

Jean Guulet. chacun  ponrra sc” coms
vaincre que le Nationoscope ne wiglige
Ten pour se maintenir à ln hauteur de
sa tres légitime réputation. *

PARC SOIMER.'

dusneces aujourd'hui, après-midi et soir
comprendront de superbes numéros, rem:
plis pue des artistes de très grande vas
leur, engagés à New-York, spéçiaterten
pour celle journée, :
Le programme très soigné, compern-

dra: '

ques, sur la triple barre
Tours
dresse.

‘Mlle Marie de Rossett, exercices:
Jitaires et du fusil. Grande nouveauté.
Remporté partout de prodigkux succès,

Delmore et Oneida, équilibristes de?
grande renommée aux Fats-Unis—hom-
nie et fenmie—équilibristes sur Ja per-
che japonaise, :

Allan et Dalton, musiciens excentri-
ques, jouant de tous les instruments -e&
comédiens comiques de grand talent.
Numéro Hrantement reconmandé aux
amateurs de galelé
Lockan et Frank, acrobates grotes-"

ques, sauts périflenx, scènes de bouf-
foimeries, etc.

la musique du Pare dans un superbe
programme de concert. _
le pavillon sera chauffé à une tempé .

raturee agréable. ’

horizentate;
incontparables de force-et df
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Pourquoi devient-on Tuberculeux ?
Parce qu'on ne tient pas compte

d’un rhume de cerveau,
Parce qu'on néglige un rhume de

poftrine.
arce qu'on ne soigne pas

bronchite, ver
Parce qu'on ne sait pas préserver,

aseptiser, antiseptiser ses voies res-
piratoires,
farce qu'on ne connaît

qu'on n'emploie pas les

Capsules Crésobène.
Avec les CAPSULES CRESOBENE,
on empéche les rhumes de cerveau de
tomber sur la poitrine. On calme la
toux de la grippe ou de la bronchite,
dont on cicatrise les lésions, ter-
rains propices aux bacilless On
donne de la respiration aux Asthma.
tiques, aux emphysémateux. On pré-
serve ses voles respiratoires de l'in-
vasion microbienne en aseptisant l'ar-
bre aérien jusque dans ses ramifica-
tions les plus intimes.
Les CAPSULES CRESOBENE

possèdent une efficacité prodigieuse
et opèrent des guérisons merveilleu-
ses.
Que de temps gagné! Que denn

meat Que HA
tées! Par l'emploi de ce mer-

veilleux produit.
En vente dans toutes les pharma-

cies. Prix soc. le flacon.
Dépôt général: Pharmacie Déca-
3 coin des rues Ste-Catherine et St-

nis, Montréal.

 

pas ou

Parme pee

Tél. Bell Kat 2502. Tél. March. 1681

J. Arthur Mailhot
Marchand de Ferronnerie, l'ernturen, Huiles,Vitren Vernis, Pinceaux. Splctalité d'ontiliuge

€! de Tapiaseries.

B81 RUE ONTARIO RAT

Teh CyPMDCO
Of Canada, Ltd

TORONTO, ONT.

FABRICANT D'ENCRES A IMPRI-
MER ET A LITOGRAPRIE

ra 0015 Pevengort el 1 A y rue Pirkop, Toronto
1. tmprimerie A. P. Pigeon fait usage

de ves Encres avec satisfaction.

 

JOREFH MONHTTH PIILIPPR LAURENT
331 Tue Kanguinel 1hcue Callens

Ter. Ret 4979 Tel Est 4294

Laurent & Monette
ENTREPRENEURS EN BRIQUES
Pt

d
E

1823 RUE CADIEUX
MONTREAL

——

Tél, Main 308

C. E. LAMOUREUX
TAILLEUR

Fabricant de Paletots pret à rece-

vols la Fourrdre et d'Unifor-
mes de toutes sortes,

85 St-Jacques, Montreal

Canada’ contre le feu)
Fertes Poecomete plus de

Cette compæguie émet des Polices à destan
rolérieursdt26 p. €. À 46 p. . à ceux de lu Comes
binedes AgnirancesFeu, ;
Ke Places ses vos ASSURANCES FNU

conbaitre ses taux,

Tét. Main SINB. -,
9-Boulevard St-Laurent tistes de la troupe. A la demande du

 

On demende des agents partout où la Com ky
gnic n'est pas représentée, pe

direction du populaire chef-d'prchestrets

Les deux représentations qui seront
À
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CANADA - FEU “©
(* Cie d'Assurance Mutuelle du--
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aXMoNstiation QUI SERA

Foi de Réforme, hier soir, avait
tine réunion des présidents ct des

tincipaux offcirs ds clubs libéraux de!
ontréal, dans le but d'organiser la

drichstfétion à Sir Wilfrid Laucier,
“dors de sa visite à Montréal.

“Aù ‘nioins une centaine de personnes

\ Btaientprésentes parmi lesquelles: L'ho-
orable. L.-P. Brodeur, Ministre de Ja
rine’ etdes Péchories, l'honorable Sé-

ateur K.“Dandurand, l'honorable Séna-
ry. POW Cisgrain, MM. Honoré
ais, M.P., Godfroy Langlois, M.P.

le docteur 1 T. Finnie, M.P.P,
édérie ‘Martin, MP, J. A Lamaathe,

président du: Club de Réfonne, MP.

ir th; présidedu Club, St-Laurent,

  
  

  

     
  

   

    

    

 

  

LeChEASOCCUPER>HIERASOIR;DELA;DE.

EINIGE:LORS DE SA VISITEAMONTREAL….

| ènéral ,

FAITE ‘A CETHOTEDIS.
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Les fonorables Brôdeur xt Dandu-
| rand. atdressérent la parole, aprés quoi
l’on procéda À Ja formation d’un comité

1! fut décidé que ce comité serait fur-

mé de tous, les présidents ct officierse
des clubp. Tibératix de’ fig métropole,
On: ghoisi parmi lss membres de ce

comité, cing personnes qui seront çhar-

g'es de s'entendre avec Sir Wilfrid, au
sujet dela date de sa visite à Montréal,
Un sithousiasme” bien naturel mar-

qua la durée de la réunion, et tout fait
prévoir que le Premicr-Ministre du
Dominion aura uné réception digne de
lui, de la part de ses compatriotes de

Montréat:
Samedi prochain, le comité se révitira

-1pour fixer kis détails’ de la démonstra-

tion.
   
     

~CANDIDATURE DE
Co MBICKERDIKE

—

     

  

    

  
   

la “division St-Laurent choisissentM.
obert Bickerdike pour leur candidat.

n'est pas un mince témoignage cn

faveur du candidat; mais c'est en même
temnpis:-{rr témoignage de la sagesse des

“i lecteyrs qui ont sp choisir encore unt

{ols_un candidat qui a toujours élé élu

frpolls.

fo: M. “Bickerdike à rendu ds bons ser-
vices 3 son parti en rendant de grands
services À la ville de Montréal ct au

: ‘pays. tout enticr. Il a, pris ses devoics au
“’gétiehx eLbes à accomplis consclencleu-
sement, avoc une habileté que personne

fe mettra en doute. IT était donc juste

‘et convenabl» que les libéraux de la di-
vision, St-Laurent le choisissent pour
leur candidat -pour un troisième terme

4 Ottawa.
; On admettra que, ayant fait ce choix,

ils ‘ont dinsi démontré qu'ils sout dé-l.
ferminés à lui assurer la victoire avec

~ fine plus forte majorité qu= jamais. Et
Jprsque le parti dibéral de la divisgen
t-Laurent prend une détoreninatlon

‘redmme celle-là, ç'est le plus sûr présage
leJa victoire,

“ Les droits de M. Bickerdike à une
it - trofsième élection ont la mème force
0 pour toutes les parties de la division

3+ conduite. ‘et ses travaux à Ottawa,
depuishut ans,Tol méritent l'appui de

    

   

    
  

  

  

     

     

         

    
   

 

   

  
  

    

   
   

  
    

 

   

  
    

grace au puri dont M, Bickerdilee et
‘un des membres honorés, ces huit ans

st vu une augmentation tends du

“oigommerce cof la croissance parmi nos

i Age grandes industries.
=. Quelle a été la part d'action de M

; 4 Blckertike dans tout cela? Lai seul,

“pans dou, «1 jes ministres pourraient
*alndiques «iv que) poids ont pesé son ac-

| Hylté et sen influence dans cette direc:

¢ iion. Muis la plupart de ses amis savent
19%,que cette activité et dutte influence ont

: été très grandes surtout à des moments

#'tritiques lemandens-nous ce qui serait

. Arrivé si Hous avions eu pour rous re
présence à Ottawa, un homme fable,
{nsonciant. shangeant, sur hquel

‘Naural peocempter on qui elit Ete mo

“galement disquatitie, en ces temps d'ex

es pansion et de descloppements intenses?

Sil Al y a la de ques donner à rélléclir sé-
: semen toy oe

t-Laurei.t.
ti CR] Dehonnke 5
"dle de la divisor

“ de Montreul Ii continnera,
Opposition hostue à nos interéts, à ©
tenic pour sa shisc-con que lg go rene

 

   
  

    

  

 

  

  
  
  
   

     
   
  
    

       

    

    

   
   
   
   

    
    

  
  
  
    

 

     
   
   

  

  
  
     

  

on

ecteurs de Ti division

montre l'ami À

la

malgre une

est

et de toits vite

possede à +1.

bon et eff nt
dans les temp er

Au pont de vue.

ublic, on me saurait

quahites spd sees de M

gl bos a demastrecs par les services ren

epics

seuls Vv Louns

done,

mettre

Breker-bikce

degre exceptionnel toutes

fes quatines qu'ex!ge le travail asda d'un

tant di sente,

de Tanteret

en donate

: .

par une belle majorité, le 26 octobre.
En cejfaipant ils montreront qu'ils sa-
vent apprécier ot remercher «m1 ami cu
un bicihfaiteur qui a dépensé-sl libérale-
ment son tomps et son ‘Énergie à Ot-
tawa, dans l'intérêt de la division qu'il
a si dignement représentée.

ÉÜN BLECTEUR DE IA
“DIVISION ‘ST-LAURENT.

8 Ti
UN TUNNEL DE DIX MILLIONS

QUI NE PREND PAS CHEZ
LES ELECTEURS DE L'ILE
DU'PRINCE EDOUARD.

—

M, George Eulas “Foster, député, a
recommencé ses promesses aux citoyens

-de l'ile du Prince-Edôvard, Et ce ne
softs pas co petltes promesses puisque
c'est nl plus ni moins quo le fameux
tungel sous le détroit de Northumwber-
land, qui coûtera plus de dix millions
do dollars, et qui servira à relier ile a
la terreferme, Ce projet de tunnel est
un rêve magnifique auquel sont habitwis
depuls de longues années les citoyens
do Fly du Prince-Edouard.

“ Les libéraux, connatssant la difficulté
de réalisation de ce rêve, ne parlent du
projet qu'avec réserve, mais M: Foster,

député, est un poète qui croit nalvement
Que les rêves c'est toujours arrivé; aussi
ne peut-if retenir sa langue et il promet,

promet, sans se rendre compte que dans

l'ile du Prince Edouard, il y a-prés de

guarante ans qu'on se laisse promettre
‘la même chose.

Les citoyens de lle du Prince-

Edouard sont Licossais et partant peu
crédules. Aussi, st ve ave: un hon grain

de vel qu'ils &outent fey réverles de

M. Foster Us le trouvent trop maigre

pour avoir airvn Sama Claus et ils

sont convaincus qu'il n’a pas de place

dans ses poches pour y loger dix anil

fous de dollars My disent qu'il doi

offrir un trésor qui ne la

paa.

ll ony a pas «de

rince-l£douar| tunnel

temps voulu, anis pus par M

croit on D'un autre côte, 1! existe dans

l'île du Prince: Fdovand wu grand nom

appartient

doute que lle di
P aura sou

Foster

bre d'electeurs qui ue se tracazsent qui

trop avec celte question de tunnel

St le tunnel se comatruit,

S'il n'aboutit

var la vwolitude engendre les pensées pro-

lait mieux

pag, tant mieux encore,

foudes

‘ — --""

M. LAROCHELLE BANQUETE.

MOM 4 Tarschelle, CR.
par ses ans du Cla Viger,

voele fore

hier soir,

\ loveaston le si nomination cunme

sonuttissaire du service civil

Le duvteur C A Dag.ts prossdatt ces
agapes intimes auxquelles assistat-ten

 

  

DEFAITE DU CLUB DE

1.ES,RESULTATS DES CO

NEW-YORK ET CLEVELAND P
—

ATHLETISME

Les championnats du' Canada

Ii

il
tale

dépit d'une température un peu
environ 2,000 persofvnes assis-
hier- après-midijaux tournois

athitiques de la “Fédérailon pour les
champéonnats du Canhda.
Les concurrents n'étaient pas légion,

mals par contre, da.qualité. suppléais à
la quantité,
Les Américains inscrits “dans les di-

vers concours n'étaient pas tous pré-
sents. Ceci s'explique ‘ainsi,
‘La plupart d'entre eux; tels Sheridan,
Flanagan, Horr, Hogan et autres font
pacllé du cor "de police de Now-York.
Comme ils furent souvent obligés de
s'absentor durant l'été pour une cause
ob pour wic autre, les autorités ns ju-
gèrent pas à pr de feur aocorder
un nouveau con Malgré tout, nous
climes l'avantage de voir de fameux
athlétes (cle que: Hillman, Sheppard,
McGrath, Porter, Keating, etc, etc.
Contre les nôtres, la Tuttefut tout

pêche que- Lukeman- ses appropria qua-
too À ul seul, dont trois premiers. [es
Canadiens-français ne frent pas mau-
vaise figure” smarteau et Robillard
obtinrent en effet plusieurs seconds
prix.

fait le plus saillant de la Journée
fut la courss dve 5 milles dans laquelle
le record de Tom Longboat fut abaissé
par les 3 ‘premiers coureurs. Longboat
courut les 5 milles en 26.15 et le temps
du troisidme homme dans la course
d'hier fut de 26.05

La réunion fut we dea pounes que
nous ayons vues À la MAAA

Suit le sonunaire des. diverses épreu-
ves:

100 verges, 1èna épreuve-ter, W. T.
Keating, New-York LAAC., 2nd, ).
Pelletier, National AAA. "Temps : 1
secoudes.

100 verges, 2ème épreuve—ier, C. CG
Fonte Acorn À. C. Brooklyn; znd, T.
§ Lukcoman, M AAA; ame, T, Pruno,

noting A. C. T mps:
Mguol eu + eur avec porche—ser, W.
Ualpenny, MAAN. Havtewr, 11 pieds

Aux CHAMPIONNATS‘DE LAAAA. wt

LUKEMAN REPREND SON ANC
TINGUE ENTRE TOUS

  

LE MEETING DE DELORIMIER

 

:| simplement splendide. Les. yankees ga-|
;| gnérent. Ia majorité des prix pais n'em-

10 2-5 secondes..

   

   

      
    

    

 

       

 

  
   

 

IENNE FORME ET SE-DISTIN-. |

FOOT BALL:MONTREAL

URSES 4 BLUE BONNETS \

   

 

  
   

ERDENT LE CHAMPIONNAT ,
— -

.

Ligue Amiricaine

À New-Yerk:
1ére partie

New-York . : . 020000000 3. : 0
Washington‘ . 000160000 1° 3

Batieries: Wortrop atKlimow; Wi
therupet Strest. 4

bine:parÿe 7
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New-York .» . . 001200000 3.7 2
Washingtonre en 000Q11000,- 2°.5 2 |"

Batteries: Wilson “et”aKéinone;Joh -
son et Street: Cee te -
À Philadelphie:

1ère partie . |
Philadelphie . . . 110530107, ; 10 :
Boston . . . . 303000001

Batteries: Kellog- et Powers Srelle ;
ct Donahue.

+ 28me partie
Philadelphie . . . . , 000000 0 I §
Boston . . . . .. . 022001 .5: 5 %

Batteries : Coombs et Laph; Wood et
Criger.
A Cleveland: .

Cleveland- ‘+ » 01000001602 B'o.
Chicago : : . . 020001000' à B''3
Batteries : . Leibhart etBasis; Smith

et Sullivan. -
A Détroit :

Détroit : + 2 0-07
St-Louts +=; . . 000000000 -.0 , 7

Batteries:  Donavan gs Schunids;por
well et Spencer. … . -

FOOT-BALL

Montréal subit -un échec

Ottawa, 3—Kes champions de la Que- |
bec Rugby Foothall Union sont venus,
jouer contre -les Ottawa hier -aprèsemi-
di et ont été défaits par un score de
11 à 2, C'était la première partie de la
saison et l'assistance n'était pas très
considérable. _

LE TURF

Le meeting du Montreal Hunt

300000300 67 !

Le succès remporté parle denier mee-
ting du Montreal Hunt, à Blue-Bonnets,
fier après-andi, a dépassé toutes. les
espérances. La tiédeur automnale avait |
peut-étna  effarouché nombre de nos:
mondaines, qui, aux derniers “events”,|.
exhihaient de si délicieuses toilettes et :
qui hier après-midi étaient représentss |

que par un petit nombre. i

  41-2 pouves.
Course de un mille—rer, TE OL, Tru-

be MY.AC.; and, À. Re diflard, Na-
tional A AA ; qne, W. G. lay, MLA.:
AA. Temps, 4,28 2-5. .
Lancor be poids de 16 fivres—ier, 8.

P; Gillies, N.Y.AC.: and, 7. Desmar-
teau, M, Police AA.A que, 11 TT.
Porter, LAC. de New- York Distance,
20.p F-2.

Temps, 1353-5
Course de 2 villes, Juni Wa) 0T, @uent ne Voutle pue dass ses projet [outre du héros de la fers: MM Con

d'améli….aer post le ben general du |7alve Desaulmers avocat, LL Lanrchel
; LS . "PF er, Jon Mipars, M; strana publics, amelioration le, \ P Boucher, J.» À ! pits.

aa on 5 bl oh vratione du Rémiltard, R Outmet, WW 12 Hayes, J
hâvre, Yepicv favors ne an conn oy Landry John Barre, J B Lunar

ce de transportnx chenums de fer, ete] che, A. Morier NON Millens, Ar-
ete. thar \'allee, CR. Yegtomahiisailior, avo

Voila, «0 rae <emble, la suprême [SSL Charles Loi, Mphons : Decarte,
i weet AM Rickerdik le doctpur Jean Dearie, J CI Dus

c son Je At Bwkerdike aluly, O Dubean, Haberr Raymond,
droit de comprer cor Pappa uname | R Mercier, À Oravel, J A Gas

© es électr or de dioston St Laurent [ceau, Oscar T Berthiavme L Me La

Ty ena dome, il n'est pas Bide, [freee ol plusieurs autran
. . : ! A lu fin du banque Ÿ 5 a et pla

Gaire d'evcvireret mone Je gamer 11 à tert discours
sie ITAL

non nolanfa tout sou devia, 5 pi
comme membre E1 partemert, ads à

OUVERTURE DES CLASSE3
DU SOIR

—-—

Les classes du son, des cvoles cx-

tholiques de la cite de Montréal et
du comté =d'Hocheliga, es

demain. .

Dans la cité, des classes Seront ae”  
     

   
    

   
   

  

 

  

 

    

  

  

  

  

vu plas besoin d'un representamt fort ét ex
isGeptionnellement ouJifie dans bs oon

oils de la mation
… Personnellement, wa til pas toute

En temps oni-

carnetère« perconnel des candidats,

 

dus a la dimen à l'époque peut être,
“ide toute son histoire, OÙ elle avait le 216 rue Roy; Belmont, 245 rue Guy;

Ee juste et équitable que les amis

» Bicherdike signalent bien haut tal
siplète concordance de sa vie privée, Cunégonde,

; ideals que les moralistes.”nous Malsonneuve.

tre: du défi quique!

ginisees aux écolés suivantes Olier,

| Montcalm, coin DeMontiguy et St-

(l'ubert, Champlain, 224 rue Fullum;

If dard Murphy, 080 rue Craig Est,

3 1 Sersfield, 97 rue du Grand. Trone;

"Se Hélène. 727 rue S:-Paul, Trallen

(be, 43 rue Balmorat, Si.

A incent de Paul, 647 tue Jagauchetie

‘te Cette dernière evole est un intee-

Patronage

il Dans le comte d'Hochelage, jus
qu'à date, l'ouverture d'écoles est au
torisée aux endroits suivants: Ste.

St-ldouard,

Pour plus amples informations, s'a-
dresser id.Ma:“JHsoma
    

ile a gi
ba4

St Henri,

Les deux premières soirées seront
contrewa carrière consacrées À l'Inseription.

rom: 128-rue-

RR.

Ie soleil a brille avec éclat pendant le
meeting, mais vers la dernière course,
un: buée qui s'élevait sur la piste blan-

dche ct quelques. nuées qui faisaient pà-
sir le bleu du ciel faisaient sentir tein

| l'automne.
| Les çourses à plat, el plus partien-
llièrement bis steeplechasing ont provo-
que beaucoup |d'enthousiasme, II est!

 
Course de 220 verges—ier,n L. Lu-| vrai que les eleves de nos principales. |

keman, MAA AL 2nd, WOT Keating, ecuries étaient dans des conditions qui
LAAC : qe, SJ. MeEutrs, NYLAC font honneur à leurs entraîneurs ræ-
Temps: 2225 partifs, Les chevaux du dernier steeple, |
Lancer 1e disque—ter. Math Me-, sauf Rode qui a ét: trés admiré, res-

Grath, INAC; éd, Z Desmarteau, Usemblait à des montures de carrous-l,
MAAN; gme, PS Gillies, NY.AL D'ailleurs, ces montres ont fait pa-
Distance, 1177 1-4 ache et faillirent tuer leur jockey.
Saut en hauteur—ter. 11 TT. Porter, J Cotte course comprenait des obmi-

PAACS 2nd 11 T° Grumpett, NOY.pur sangs, appartenant à des caltiva-
C; nee, Go Staley, MAAN Than teurs qui résident dans l'Ile de Mont
teur, §11. real, l'Île Bizard ou le comte de laval
Course de Mo vrgeater Melvin| En somme, les Courses ont été toutes

Sheppard, TAAL and 44 Gissing, N'ivter ssantes, et lou à fort admiré Es-
YAC: que, D. Rudo, MANN Lex, qui s'est classe bon premier dans le

ist eplechase, Brichtop, Ovatas, Fincastle!
of Fair Havana qui ont couru d'une fa-

Lee, MAAN and. C E Peterkin +MR:iperbe

Alert Harrier Cle; que, T MeCloy.* Ce meeting termine la saison ds

Notre Dame de Graces Temes 1040- courses de 1908 à Blue Bonnets,

143 | ln voiei le résultat :
Lancer le marteau de 19 livres—-ver,| Première course-—Six farlongs- 1er,

AMO J MeGeath, NY AC 20d, SP. Fair Havana: zême, Blue Coar; 3ême,
Güilies, NY AU; 3m, BT Sherman, Colored Lady >

NY AU. Distance, 167 pieds 15 | Deusieme course--Trois milles: 1er,
Course de 1 mille à relais ter, New  Emeasile; 2éme, Ouaissez géme, Heu

York Athletic Club: al, Mantreal therbell. i

Amategr Athlete Associaton Temps il Troisième course—-Un mille et un hui-

43115 . stieme. ter, Bruk Top; 2eme, Hum-
aurse dv 3 miles rer, TOGlershaw: pane, Ovatas¢ ns |

NY \£ ad, J] Daly, PANG 5 Quatrième course—Steepl-vhase: deux

Hn, Ron al MA VA Temps, 2330 milles et dent: ter, Essen; seme. Bal !

45 Luaatlee

Kant en loangueur cet TO Lakeman

db

Cinguieme course—-Steeple dase: dua

AVA LL and HE Batpenny, MONA milles: rer, Rose

co 1A Sedlev. NY AC Dis

Mea s HIPPISME
Contrary da 440 ver + ter, 1 Hu | Parc DeLorimier

: ‘ oad J) Mela N , ;

va , te j ha =.Vv ob Liste des entrees pour les Courses au ;

Temps 194 4 ’ Trot qui commenc-ront demain as Pare
« 2

/

lancer le 30 fisres--ver MF Me Ider .

Goath, NY AC amd 0 Desmartean, Classe 2.17, amble Bourse $400.

M \ A \ me BOT Shenran, NY! King Brino, A Labelle, Montreal |
\ ¢ In tance "1 HI | Walter 8, WC Wenman, Vergemes

. Se te | Lon Vr

Corse de 120 vorges—ter, T O1 Lu . |

keman M AA A; nd TU Hiliman, N ; Mikado, Wo Wooman, Teron

Pye men Ro Porc, NYAUS Gertrude Pointer, D WC rw,

“Temps 102 2° - Masence Vt !

oe » Netne Wrgle, C Sears, Ogienshury

NX

BASE-BAT.L 1 Shadow, Wii Men, Harrisville NY

| Dans les ligues majeures

I«gener s ner dans des ligae

 

| N Le wal et Mnenvame ont air cut

l'en des vsporances ;

Les Now York et les À levelindt qu

I semblaient desurr remporter le

proba cette DUR © ON d pun quelque

tC gours subi une base asses ooansudera-!

ble Mier ila Ont tous deux perdu €

leurs plus dangereux

sont trouves à gagner

L chatipionnat pour © deux clubs son

(tellement amoindries qu Als perdeont

! probablement le titre qu "ls convostaien

depuis st longtemps

Ligue Nationale

 

: à Phulitlelyhie Lawrence Wilkes, UC. Robillard, Mont.

v Plaladelpline ©. . o00:1000 NX 8 2 réal. . .

RR onoat 2 0 0 Annie W, Joe Searls, Stanstead.

Batteries: Covalshi ct Dwin, Ma Sam Lee, Go. Vandelac, Montreal.

pres sou et Bresnahan Deacon Poimer, C MeMahon, Mont-

rooklyn : real. _ |

TA . . 00100010 2 7 o  Buchannan, Frank Routilier, Halifax.

Hoston. . . . . . (0000QU0 © L i Eddy, SA Muntr, Ottawa,

Batteries: Rucker et Dun; Cha Rex, Wm. Jones, Battlebore, Ve

hell et Boweman. htofition, A FE. Russell, Canaan Vt

A Cincinnati: a :0:-

* Cincinnati . . . . 000001010 2 1 _

Chicago . . . . . 644101000 10 18 1 CADAVRE REPECHE

Batteries: Dubuc of Mclean; Ruel-: —

back et Kling. On a repiché. fier après-midi le ca-

A St-Louis: deyre duvieillard Txmnase - Lacluépolle,

S1-lonis . 010000001 2 § 3 âgée deBzane, gardien. au- vrvice- de

Pittshurg - . 012000800- 3,4. Bla

3

gue:Donaldson,obdpe LongacPointe,

~Ratieries Fronuievet~Luliwigo) A14défintis'était-moyés dimanehezder-
dox et Gibson

cham-.

aidsersaires se’
1.» chances du’

Lawrence Wilkes, U Rotsllerd, Mont- |
real. !

3 Annie. W. Lee Searls, Stanstead. |
i Sam Jee, Geo Vandelae, i

Deacon Poin: :. CU Me Mathon,

1 veal

Montreal.

Mout!

Buchanan, Frank Bouudier, Jlahias.

9° kdly. 5. A Hummer, Ottawa,
Rex. W. Jones, Hattleboro Vt

t Idubtion, A. Fo Russell Cannan Vit.
Classe 2.17, Pace Bourse $400
King Brino, \. Labelle, Montréal

tv Walter S, Wm Wennam, Toronto,

vt Mikado, W. Nowouan, Vergennes,
t Gertrude Pointer, D, C. W. Trwin,

j Masenet,
Nettie Wright, C

+

Sears, Ogdensburg.
Shadow, Wim Allen, Harrisville,

  

Confesseury NEN . .

M.

Catherine st Sanguinet.

‘communiquer pouvant intéresser

sion St-Lonis en appelant Est 4972,

; fait original a cu liey, hier après-

, dernier rivet
© tion

« Marine

, Inviles

“suivirent les santés,

: précises, pour se rendre à l'eglise de

( l'inmaculée Conception,

; COIN ST-JACQUES ET ST-GABRIEL

 

Lundi —_ StFlançois Fast,
Mardi — St-Bruno, ‘confesseur. -
MercrediSt-Mare, Det C.

      

     
  

  

  

      
   
     
     
    

  
Jeudi.— Ste-Brigitte, Ve. *
Vendredi — SS, Denis, etc.

Samedi — St--François de, Bore,

.of_

‘DIVISION ST-LAURENY:|,
~ — Toe 2m= bi

Comité central ‘pour la” divist ni
© Stlous | UF
. + fn or

BXon a ouvert le comité central de
Robert Bickerdike, ‘dans la divi-

sion St.Louis, a langle des rues Ste-

informations à

le
comité d'organisation ou qui ‘ont be-

soin de renséignements;
bien se présenter à te “comité” durant

la journée ou la soirée.

Ceux qui, ont des

On peut communiquerjpar,“tétépho!”
n avec le comité central dela dive

D'autres comité§ ~ seront; ouverts
dans quelques jours, rie: Roy,. tue |
rince-Arthur, rue Ontario, et rueSt

| Laurent, près de Ja rue: Craig. eee

 :0: 

CLOTURE DE TRAVAUX

Une céremonie d'tur caractère tout-

midi dans le pont.

C'est celle de la mise en place du

terminam la construé-

quatorze docks l'acier à
deux étages, sur les quais et jetées
à haut niveau.

Cette cérémonie, qui était présidée

par hon, M. ministre de la
des Pécheries, a en lieu

1, vis-a-vis de Ja rue
-

M. Brodeur était accompa-

pné de M. W. Stephens, prés-

sident de Commission du Port, des

membres de la Chambre de Commer-

du Board vf Trade, cte. Parmi les

les échevins

des

Brodenr,

et

au dock No

St-Gabriel

1.hon,

Geo.

ve,

se (trouvaient

Sadler et lLarivière

Apres la cérémonie, up lunch ahon
neur réunit tous ces messieurs à l'in-.
térieur du dock et quelques discours

    

VERMIEPTF -Côte Visitation, à
l'âge de 8T ans et 6 mois, Marie Exi-

épouse de feu Paul |.

le convoi funèbre par-

tra de la demenre Cate

Visitation, lundi. le 5 courant, 4 8 1.2

rine l.eclaire,

No Vermette

mortuaire,

et de là au

cimetière de la Côte-des-Neiges, lieu

de la sépulture.

Parents et amis sont priés d'y as-

svter sans aure invitation.

pe

GRAND HOTEL
Wilfrid Corbeil, Prop.

MENU a 25.
DIMANCHE, 4 OCTOBRE, 1908

Soupes

Consonnre Corona

Hors d'oeuvre

be AS

Temates, Caleri, Betteras es.

Poissons

Filets de Haddock au Vin

Entrées

Esclope de Veau, sauc> Bordelaise,
Haricots d'Agneau à la Jardinière,

Ris de Veau en Blanquette.

Rôtia

Almau de Beeuf au Jos,

Canards farcis aux fines herbes

Viandes froides

Petit

Chontleur à la eréme

Légumes

Junbeon, Salé,

Patates bouillies et pilées,
Choufleur au beurre,

Desserts

Custard à la Farina,
Tartes aux Amandes.
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Les courses commenceront à 2.p.m. précises.- Touslestramefli:
ways Amherst allant 3 I'Est vont directement au Parc.
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sés.

et voire femmn
Essavez' le.

| Rainville

Hon. IT.

poré Gervais,
i LL. B.

A

Dunat Brodeu  mer, et =.Jpromenant sup les avais,

sur TT cr

Archambault,
Gervais & Rainville

AVOCATS

Cham. 708 Edifice Now-York Life
Tel. Main 1238 ‘

chambault, Conseiller ed

Boite Posiale 435.

 

EMPOIS SUPERIEUR

Les niessieura aiment toujours à
avoir leurs chemises et vollets bien 1epas-

- Pour obtenir cela, dites À votre fem-
me qu'elle exige de son
paquet D'EMPOIS SUPERIEUR. Vous

seront  satistaits,ne en

Manufacturé par

| LARIVIERE & FRERE
MONTREAL

   

Rn. Rainville, Hou. H. Ar.
latif. M. Ho-

Paul Rainville,M.P.,

GearonGeofrionGo
VOUATS
—

97 RUE SAINT-JACQUES
«rélce Janque d Ilochelaga

 

Victor Geufliton, C.R., MF. Almé Geaffrion, ¢.a.
Victor Cusson. L.L.L,

r, CR.

' BRODEUR&GARAND
AVOCATS

80 RUE SAINT-GABRIEL

En face du Champ de Mars.

EOULEMEUX,RPA& BIRD
Cham. 508 Hateew.vor

Tel. Mainain3178

Fruits L'hon. Lomer Gouin,PrePremier Bliniatre.

Pommes. “4 Raisins, Khon. R. Lersieux, Ministre des Postes.

Fromages pad TEnenerLB,Oka, ~ Gruyère, ‘ Canadien, =1,| BydristeTirassapd, Co.

Thés Noir”.: Vere citer,. wll):Aeore ult,1.1%: L,

icler un

Tel, Main 10.

 

Hector Garand

  

VOYAGE IDEAL
Si vous voulez passer tue après-midi

agréable, prenez le vapeur Chateanguay,
qui laisse Lachine tous les dimanches À
4 bre p. m., passaut par Chateauguay-et
ensuite faire la descente des rapides,

ORCHESTRE A BORD

ADULTES 50 OTH, .

ENFANTS #25 CTS
 

Nos dents sont

    JTLT fmses.
Cunsrrrufear
FRANCO - AMERICAIN,

00000 incorporé.] 16s me
Saint-Denis, Monts

 

Combustible Bon Marché
Coke pour usage domestique, brûlant

bien, s'allumant aisément, propre et sans
fumée. Les meilleurs’ résultats, Coût
03.00 la tonne moius que le charbon
anthracite,

Interrogez votre marchaud de charbon,
Commandes C. O. D. acceptées,

MONTREAL LIGHT, BEAT & POWER C0,
PE

A LOUER
UN MAGASIN,26X 66

ET >

Deux Logements de Huit.
Chambres Chacun

oerts

Possession le fer Octobre (998:
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